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SOCIETE DES SCIENCES 

DE L'AGRICULTUHE ET DES ARTS DE LILLE 

S ~ ~ A N C E  SOLENNELLE 

DISCOURS 
de MCR. C. DEIIAIS'JES , Présiderit 

En me conférant l'honneur de la Présidence, la Sociétk 
des Sciences a voulu, je le sais, témoigner de l'importance 
qu'elle daigne attacher à iriorl travail sur l'B.isto.i7-e de l'art 
dans In Flandre, l'Artois et le Bninuut avanl le XVe siècle. 
Il m'a semblti que j'entrerais daris les vues de mes hono- 
rables collègues, en parlant aujourd'hui de l'art à Lille 
dans les temps modernes. Archiviste, j'ai consacre mon 
exis terice a des recherches sin les maîtres du Moyen-Age 
et de la Renaissance ; inais en même temps, homme de 
mon 6p oque, je m'associe au mouvement artistique qui se 
produit de nos jours autour de nous, et c'est avec bonheur, 
avec fierté, que je viens aujourd'hui , devant le nombreux 
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public qui se presse en cette enceinte, jeter un  coup d'œil 
sur  les progrès de l'art à Ilille depiiis deux siècles, et 
donner une idée des institutions, des établissements et 
des fondations qui fonl de notre cité un centre artistique 
puissant et la placent à l'un des premiers rangs, après 
Paris, parmi les villes de la France. 

En 1667, après les 141 ans de la domination espagnole, 
la ville de Lille fit enfin retour à la grande patrie française, 
dont elle avait été séparée par le traité de Madrid. Le mou- 
vement artistique, ddjà cornmence sous les archiducs 
Albert et Isabelle , reçut alors une nouvelle impulsioii. 
Sans parler de  Rubens et de Van Dyck, qui venaient 
d'exécuter, pour les églises et les couvents de Lille, des 
toiles rangées parmi leurs chefs-d'œuvre, nous voyorls 
Van Oost et Arnould de Vuez s'établir dans la ville et 
dkcorer ses édifices publics d'œuvres importantes, le lil- 
lois Wanips y travailler avec non moins de fécondité et de 
succès, e t  u n  autre lillois, Jean-Baptiste Monnoyer, de- 
venir membre et conseiller de l'Académie de peinture et 
meriter d'ètre cité dans l'histoire comme l'un des peintres 
de fleurs les plus remarquables de l'gcole française. 

Les échevins de la ville avaient encourage ces artistes 
en leur accordant des pensions ou des subsides, en leur 
confiant des travaux. Ils ne négligèrenl point de favoriser 
aussi les industries artistiques. Les faïenciers lillois Feb- 
vrier, Boussemart, Dorez, Wamps et Masquelier, lc por- 
celainier T,eperre-Durot , la manufacture de cuirs dorés dc 
Jacqiies Michiel , les tapisseries à fils d'or et d'argent et 
les haute-lisse de Cormontaigrie, Melter, Bouché, Wer-  
nier, I'enniacker et Deyrolle, reçurent, de l'échevinüge et 
de l'intendance, des autorisations spéciales : des avances 
de fonds et des subventions, qui leur permirent de donner 
aux produits de leurs ateliers un caractère original el véri- 
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tablement artistique : aujourd'hui, les faïences lilloises 
figurent avec honneur dans les plus belles collections de 
céramique et les tapisseries des fabricants que nous venons 
de nommer atteignent, aux ventes de l'hôtel Drouot, les 
prix les plus élevés et parfois ne peuvent être discernées 
des admirables productions de la Manufacture des Gobe- 
lins 

Animés du désir d'encourager lcs jeunes gens qui mon- 
traient des dispositions pour les Beaux Arts et de venir en 
aide aux industries artistiques, les échevins fondèrent des 
Ecoies açadérriiques et professionnelles. Déjà, en 1692, 
Arriould de Vuex avail donné, dans son atelier, des 
leçons de peinture. E n  1735, le magistrat ouvrit des cours 
publics et  gratuits de dessin, antérieurs à l'École créée à 
Paris, et en 1762 un cours d'architecture sur la proposition 
de Thomas Gombert, habile architecte qui, dès l'iG0, 
professait gratuitement. A partir de 1763 fut institué, en 
outre , un cours de mathématiques, base iridispensable 
de tout enseignement architectural et artistique. Et ces 
diverses écoles n'étaient point seulement établies pour les 
peintres , les sculpteurs et les graveurs; i l  y avait des 
leçons particulières le luiidi, le mardi et le mercredi pour 
les fabricants et les deux jours suivants pour les ouvriers 
de toutes professions. 

Afin d'exciter l'émulation, des 1761, et peut-être avant, 
la ville accorda aux éléves des prix et une médaille. Elle 
avait déjà entretenu quelques élèves-artistes a Paris, lors- 
qu'en 1783 elle décida que, tousles trois ans, serait ouvert 
un Concours, dont le laurkat recevrait une pension polir 
aller continuer ses études dans la capitale. 

Dix a n s  auparavant, en 17'73, avaient été organisées, non 
seulement pour les Blèves de l'École, mais aussi pour les 
professeurs e t  les amateurs habitant la  ville, des Exposi- 
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Lions qui, jusqu'h la fin du siècle, se renouvelèrent presque 
d'annde en année, institution véritablement utile à une 
époque où les rapports avec Paris étaient rares et difficiles, 
E n  1775, nouvelle crkation non moins importante. Les 
échevins établirent à Lille une Académie des Beaux-Arts 
sur le modèle de celle di: Paris, et cette Académie fut bien- 
t 6 t  en assez haute réputation pour que des artistes Btran- 
gers s~llicitassent l'honneur d'en faire partie et de prendre 
part à ses expositions. 

Cet ensemble d'institutions, se soutenant et se dkvelop- 
pant les unes les autres, favorisa l'éclosion de jeunes 
artistes. Les listes des lauréats de 17Ecole et des membres 
de l'Académie deLille prhçentent , pour la fin du dix-hui- 
tième sièçle , des séries de noms cékbres : comme peintres, 
TïTicar, fils d'un pauvre menuisier de la paroisse Sainte- 
Catherine, qui devait obtenir lous les honneurs auxquels 
peut aspirer un artiste, Guillaume Descamps, grand prix 
de Rome , et Donvé, l'intime ami de Greuze , dont les 
œuvres ne pouvaient ètre distinguées de celles de ce der- 
nier ; comme sculpteurs, Roland, fils d'un tailleur de 
1 'ont-à-Marcq, plus tard membre de l'Institut, et Corbet, 
de l'Académie de Lille,  artiste habile et fécond, d'une 
origine plus modeste encore ; comme graveurs et ciseleurs, 
Hehiann, dont le frère aîné fabriquait des cachets dans une 
kchoppe, Liénard, Baudoux, et Masquelier, fiIs d'un ouvrier 
jardinier des environs de Lille, que le maitre de son père 
avait envoyk aux Ecoles académiques. 

Suspendus en 1799, les cours de ces Qcoles furent réor- 
ganisés l'année suivante. Ils furent de nouveau institués dans 
u n  double but : d'abord, former des peintres, des sculp- 
teurs, des graveurs et des architectes, en leur rendant 
possible l'accès à l'École des Beaux-Arts de Paris ; ensui te, 
pr6p nrer aux travaux professionnels ceux qui voulaient 
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s'occuper d'appliquer l'art à l'industrie et posséder des 
connaissances techniques. Des maîtres habiles furent char- 
gés de l'enseignement : c'est, comme peintres, Fran- 
çois Watteau, le petit neveu d'Antoine ; le porlraitiste 
Édouard Liénart; Souchon, 16 maître habile, et notre 
collkgue Alphonse Colas, dont la perte a été si vivement 
regrettée ; comme sculpteurs et architectes , les Cadet de 
Beaupré,pére el fils, Victor Leplus, constructeur de l'hôlel 
des Archives, et Benvignat, un  autre de nos collègues , 
à qui aucune branche de l'art et de l'archéologie n'était 
étrangère. 

Avec de tels maitres , avec une Commission de surveil- 
lance, qui s'est toujours vivement intéress4e aux travaux 
des élèves et au perfectionnement des Écoles, d'importants 
résultats ont été obtenus depuis le commencement denotre 
siècle. En ce qui concerne les travaux professionnels , il 
nous suffira de rappeler qu'un grand nombre de jeunes 
gens, sortis des Gcoles académiques, sont venus en aide 
aux architectes, aux sculpteurs ornemanistes, aux peintres- 
décorateurs, r-tux fabricants d'étoffes , aux imprimeurs, 
lithographes et graveurs, et à l'ensemble des industriels de 
la ville et de la  région. 

D'autres : moins nombreux, ont montré assez de dispo- 
sitions naturelles , assez d'intelligence et de force de 
volonté, pour entrer dans la voie longue, difficile et sou- 
veril douloureuse, que la plupart des artistes doivent fran- 
chir avant d'arriver au but. En parcourant la liste des 
élèves qui, depuis le commencement du siècle, ont obtenu 
des médailles aux concours des Écoles acaddmiqucs, nous 
trouvons, parmi ceux que la mort a déjà atteints, hien des 
noms connus, bien des noms chers à plusieurs d'entre 
nous : les professeurs dont nous venons de parler, Cadet de 
Beaupré, Leplus, Benvipat  et Colas ; l'architecte Leroy 
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qui a const,riiit tant d'édifices religieux dans notre contrée ; 
l,allou, qui ,  dans un jour de désespoir, abandonna ses pin- 
ceaux, constant objet de ses regrets, el Salomé, le peinlre 
de Capri et du Mont-des-Cats? collègue sympathique à tous 
les membres de notre Société, fauché jeune encore par la 
mort et qui, lui aussi, pouvait dire en expirant : (( Et pour- 
11 tant, j'avais quelque chose là! » 

Combien d'autres noiils ne pourrions-nous pas citer, si 
nous ne nous Btions imposé la l o i  de ne point parler des 
artistes encore en vie ? Mais ces noms sont sur les lévres de 
la plupart d'entre vous ; et d'aiileurs, vo 11s les trouverez 
dans les concours pour les grands prix de Rome et dans les 
catalogues du Salon de Paris, où nos artistes contempo- 
rains ont dignement soutenu la vieille réputatinn de la 
grande cité lilloise. 

Les Ecoles oçadérniques préparent les jeunes gens a 
entrer dans la carrière artistique ; elles ne peuvent leur 
suffire. Elles les ébauchent ; elles ne les forment point. 11 
leur faut l'étude des grands maîtres de toutes les écoles; 
il leur faut des collections renfermant de remarquables 
produits de 17art,ctn ses diverses manifestations dans tous les 
dgcs et dans tous les pays ; il faut qu'ils sortent du cercle 
étroit où ils sont confines et  qu'ils aillent visiter la terre 
classique des Beaux-Arts, Venise et ses coloristes, Florence 
et ses musées, Rome et ses monuiilents et ses chefs- 
d'œuvre, Naples et la liirriibre dor4e de son golfe laissant 
voir à l'horizon le Vésuve e t  Sorrente, Capri et Procida. 

Il n'est peut-être pas en France une ville de province où 
les jeunes artistes peuvent conquérir aussi facilement qu'a 
Lille la bourse nécessaire pour aller passer quelques années 
au-delà des Alpes. Wicar a fait, dans ce but, en leur faveur 
une fondation à laquelle il a associd la Société des Sciences : 
et, depuis prAs de trente ans, il y a toujours eu en Italie, 
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en vertu de cette fo~dat ion,  des jeunes gens originaires 
de Lille y étudiant les Beaux-Arts. Plus tard, le legs capi- 
talisé de l'architecte Colbrant augmentera encore le nombre 
des lillois qui pourront aller se former dans les ateliers 
des maîtres les plus habiles de Paris et dans la patrie 
de Raphaël et de Michel-Ange. 

La ville de Lille offre d'ailleurs dans son sein, aux jeunes 
artistes,le moyen d7S,tudier les grands maîtres et les produits 
de toutes les écoles, de tous les àges et de toutes les 
contrées. 

Elle a d'abord, ce qui fait sa principale gloire, ce que 
plusieurs capitales lui envient, son splendide Mus& de 
peintuw. Que de magnifiques pages sont là, toujours 
ouvertes devant l'artiste, devant l'amateur, devant les 
visiteurs et les touristes I Voici la Vie~ye  à ZJEylantine, de 
Ghirlandajo, et les toiles magistrales de Paul Véronèse et  
d'André Del Sarte. Rubens s'y montre dans tout l'éclat 
de sa couleur sur  I'Apparilwn à saint F~angois  d'Assise et 
sur une Descente de croix que l'on admire même après avoir 
v u  celle d'Anvers ; Van 1)yck s'y révèle tout entier dans le 
Cmcifienle.îzt, un de ses chefs-d7ceuvre, et en des portraits 
dignes de ceux de Windsor et du Louvre ; puis, ce so1i1 des 
Crayer, des Jordaens, des Teniers, des Raveristein et des 
Ruysdael de la meilleure nianibre. Philippe de Champagne, 
Res tout, Lesueur e t  Poussin y représentent l'école française 
classique ; l'école moderne montre la Médée, de Delacroix, 
avec les toiles de maîtres dont les noms font aujourd'hui 
l'orgueil de la France,de notre région et de notre cit6.Nous 
n'oublierons pas la curieuse petite salle des primitifs, enri- 
chie dernièrement d'un Bellegambe de la plus belle couleur 
e t  d'une conservation parfaite. 

Et que de nouvelles ressources le musée n'offre-t-il point 
depuis un certain nombre d'années, gràce h d'intelligents 
donateurs 1 
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Alexandre Leleux lui a légué sa remarquable galerie, ne 
voulant pas laisser disperser,dans les hasards d'une vente à 
l'encan, une collection qui avait fait son bonheur. 

Un enfant abandonné des siens, élevé dans l'hospice de 
la ville, devint u n  habile restaurateur d e  tableaux, un 
expert émérite. Il s'était forme une curieuse collection d a  
maîtres anciens. Sur la terre étrangère où l'avaient mené 
les hasards de la vie, il n'oublia point sa ville natale ; il lui 
légua, pour le musée, sa fortune et ses tableaux. Vous 
l'avez tous nommé, c'est Antoine Brasseur, l'un des plus 
généreux bienfaiteurs di1 musée de peinture. 

Il avait Bté précedé dans cette voie par le Ns du pauvre 
menuisier de la  paroisse Sainte-Catherine dont je voni*ai 
déjà cite le nom : Wicar. La fortune que ses travaux lui 
avaient acquise et la haute situation qu'il occupa, à Paris 
d'abord, puis à Rome et ;i Naples, avaient permis a Wicar 
de recueillir plus de douze cents dessins originaux des 
maîtres les plus renommés. Uembre de la Société des 
Sciences de Lille, wicar lui légua ces dessins. Et  notre 
Société, dans le but de favoriserl'étude des Reaux-Arts, se 
dépouilla, en faveur du musée dc Lille, de cette riche 
collection qu'envient à notre ville les musees de Florence, 
de Pariset deRome; et dans ce t,résor étaitcomprise la tète 
de cire, ce joyau inestimable, perle unique au monde 1 

Mais, en dehors du musée de peinture et du musée 
W i c a ~ ,  Lille possède d'autres collections moins renommdes, 
mais non moins utiles peut-être pour les artistes et pour 
l'histoire de l'art: le iVusbe des antiques, avec ses vases 
peints provenant de la Grèce, ses statuettes de Tanagra, 
ses verreries si délicates, ses bronzes, ses milliers d'objets 
ayant fait partie du mobilier de nos ancêtres ; le I?iusie des 
médaillts, avec ses chefs-d'amvre de l'art grec, de l'art 
italien , de l'art flamand, et de l'art français : le Musée 
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archéolog.ipue , avec ses marbres , ses buis sculpt6s: ses 
ivoires, ses cuivres ciselés, ses fers forgPs et ses tapisseries : 
musées, qui, tous trois, ont été créés en 1824, sous 17impul- 
sion de la Société des Sciences, par l'un de ses membres 
les plus zélhs, Charles Verly. Et  au sujet du Musée archéo- 
logique, je me fais un devoir de rappeler que, dans l'une 
de ses dernieres sdances solennelles, notre Société offrait 
en hommage sa grande médaille d'or Mme la douairière 
Jules de Vicq, qui, s'inspirant des nobles sentiments de 
son mari, a doté la Trille d'ivoires, d'émaux, de porcelaines, 
de pièces d'orfevrerie, en tout plus de 450 objets, formant 
aujourd'hui le Mz~ske Jzslcs de Vicq. 

Le &fusde de céramique, qui présente de d6licats spéci- 
mens des faïences de Koiien, de Nevers et de Lille et offre 
toute facilité pour étudier les arts décoratifs sous une forme 
spéciale, a eu pour fondateur et bienfaiteur un membre de 
notre Société, dont lc nom mérite, à plus d'un titre, de 
f igur~r  ici, Jules Houdoy, aiiteur de la Ce7wmique lilloise et 
de divers aulreç ouvrages d'art et d'érudition. 

Pourrais-je ne pas rappeler que la plupart des musécs, dont 
je vieris de parler, sont sous l'habile direction de plusieurs 
de nos collègues ; qu'il en est de même de deux autres 
musées, réclamés aussi pour 176tude des Beaux-Arts, ceux 
de Scu2ytu.i-e et des A ~ l s  clécol-atifs, actuellement en 
voie de formation; et que c'est encore à l'initiative de 
l'un d'entre nous, qu'est due la création du Musée des 
gmueurs lillois, collection qui avait sa place marquée dans 
la patrie des frères Vaillant, des Helniann et des Masquelier '! 

C'est également 3 notre Compagnie qu'appartient le soin 
de diriger le musée g6riéreusement offert par la famille 
Xoillet, collection ethnograpllique, oii les artistes peuvent 
Btudier le costume et l'ornementation dans toutes les parties 
du monde. 
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En outre, entrant dans lc large courant qui entraîne le 
département, la ville et les associations fonddes par l'iriitia- 
tive privée, la Société des Sciences distribue, chaque 
anriPe, des prix et des médailles aux meilleurs travaux 
artistiques et professionnels, et elle a pris une large part, 
par ses r6compenses et par l'action personnelle de  ses n-lem- 
bres, à toutes les grandes Expositions de Beaux-Arts et 
d'Arts appliqués à l'inclustrie, organisées par la ville depuis 
un demi-siècle . 

Historien de l'art, je suis heureux de pouvoir faire con - 
liuître , en cette séance solennelle, les services rendus aux 
Beaux-Arts par la Socihté des Sciences, et je ne suis pas 
moiris heureux d'ajouter qu'eu tout cela elle a toujours agi 
d'accord avec les hdniinistrations inunicipales de notre 
cité.. Oui , depuis plus de deux siècles, et surtout depuis 
quarante h cinquante ans, les muriicipalités qui se sont 
succédd daris notre ville n'ont point cessé de subveritionner 
de plus en plus largement. 10s musées et les écoles académi- 
ques e.t de pourvoir aux ddpenses qu'exigeaient la situ a t '  ion 
exceptionnelle et le mérite transce~idant de certains jeunes 
artistes. C'est à leurs libéralités (je me fais u n  devoir de le 
déclarer) que revient surtout l'honneur du développement 
des Beaux-Arts, libéralités intelligentes et fructueuses, 
puisqu'elles ont  BtB utiles à toutes les classes de la sociC.,tB, 
puisqu'elles ont rkpandu le goût des choses de l'esprit dans 
la cité et qu'elles ont doté Lille de musées et de collections 
qui attirent dans ses murs des artistes, des auiateiirs et de 
nombreux étrangers. 

Puissent les détails, trop longs peut-être dans lesquels 
nous venons d'entrer, faire comprendre de plus en plus que 
les études artistiques et professionnelles peuvent être utiles 
à tous et principalement aux déshérités de la fortune. Au 
siecle dernier (je l'ai prouvé plus haut en citant les n o m  
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de plusieurs artistes), les fils de pauvres charpentiers , 
tailleurs et jardiniers lillois, sont arrivds à la richesse et  à la 
gloire, a 17Acad6mie et aux plus hautes situations. Aujour- 
d'hui, et plus facilement encore qu'airt~efois, l e  fils du tra- 
vailleur peut devenir un  artiste célèbre,s'il a reçu le don du 
g6nie. Ah ! je le sais , ce don est rare. 1,'iinniense majorité 
des élèves des Gcoles artistiques et professionnelles est 
tleslinee à e~i t re r  dans la classe de ces ouvriers intelligents, 
capables d'exécuter les travaux les plus délicats et les pliis 
difficiles, qui sont moralement certains d'arriver $ une 
position honorable et  lucrative. Mais s'il en eqt, parmi 
eux, qui peuvent aspirer au nom d'artiste, les professenrs 
les discerneront, les é Lablissements et les fondations crées 
en notre ville les soutiendront, des sacrifices exceptiorinels 
seront faits en leur faveur, et, pliis tard, peintres, çculp- 
teurs, graveurs, architectes, ils feront parlie de cet te pha- 
lange d'blite, qui dkveloppe, par ses œuvres, ces trois 
grmdes choses dont  Dieu a déposd le germe en notre âme : 
le Bien, le  Vrai et  le Beau ! 
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R A Y  P O R T  
SUR LES 

T R A V A U X  D E  L A  S O C I E T E  

Par M .  TII. BARROIS. Secrétaire-GOiikral. 

Mes premières paroles doivent ètre des paroles de recon- 
nais~ariçe pour mes confrères, à la bieriveillançe desquels 
je dois l'horneur d'avoir été désigné pour remplir les fonc- 
tions de secrétaire-général, si bien ocçup6es pendant quel- 
ques années par hI. Paul HALLEZ, que l'organisation de ses 
laboratoires ainsi que ses travaux personnels tiennent mo- 
mentanément éloigné du  bureau. C'est en cette qualité que 
j'ai mission de donner lecture du rapport traditionnel sur  les 
travaux de notre Société : pour laborieuse que soit la tâche, 
elle n'en est pas moins douce, et je l'accomplis avec un 
légitime sentiment de fierté, heureux d'a~-oir ét6 choisi 
pour démontrer à ceux qui veulent bien s'intéresser à nos 
efforts que l'activité intellertuelle de mes confrères ne s'est 
point ralentie un instant. 1,'année dernière, pareille 
époque, en analysant les publications de l'excercice précé- 
dent ,  mon symphatique prédécesseur faisait constater lc 
développement progressif de la Société des Sciences de 
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Lille, qui semble, suivant les termes mêmes di1 rappor- 
teur ,  avoir adopté la fière devise : « J e  monterai. 1) Cette 
marche ascendante ne s'est point interrompue, ainsi que 
vous en jugerez par les travaux intéressant toutes les bran- 
ches de l a  Science, des Lettres e t  des Arts dont je vais 
dresser la  l iste,  longue et bien remplie, sans tarder davan- 
tage. 

Les phénomènes multiples et  bizarres que l'on a en- 
globés sons le nom générique d'hypnotisme, et qui ont 61.6 
beaucoup étudiés dans ces dernières amides, ont le privilège 
d'éveiller vivement la curiosité publique , toiijours avide 
de ce qui confine au  domaine du  merveilleux. M. le Dr 
FOLET a cherché à debrouiller le chaos de ces manifestations 
complexes et noi-is en a trac6 un  tableau simple et clair; 
puis ,  les  dépouillant de leurs allures mystérieuses, i l  en a 
analysé le mécanisine physiologique qu'il ramène tout 
entier, avec l'école de Kariçy , à la théorie dite de la sugges- 
tion. Enfin i l  nous a indiqué les applications, rares d'ail- 
leurs C L  limi técs à certains cas bien déterminés, qu'un 
iilddecin prudent peut faire de la suggestion hypnotique à 

la chirurgie et à lamédecine. 

Il  est assez ordinaire de voir des médecins joindre à 
leurs  etildes professionnelles, le goût de quelques travaux 
scientifiques extra-médicaux qui leur servent de distrac- 
tion intellectu~lle. A Lille mème : nous avons conserve le 
souvenir de médecins qui étaient, en même temps que des 
praticiens répandus, ornitliologistes, électriciens oii bi blio- 
philes. C'est ainsi que le Dr Folet consacre les rares 
loisirs q u i  lui laissent la pratique et l'enseignement de 
la chirurgie a des recherches archéologiques. Grand 
amateur des choses du pass6, il a Btudié avec beaucoup 
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d'intérèt certaines manifestations populaires ou religieuses, 
telles que les fêtes décennales d'oberamergau, en Bavière, 
et la procession de Furnes,  dans lequelles i l  voit les 
vestiges de très vieilles coutumes du moyen- âge : 
vastes représentations à ciel ouvert de riîystères en plu- 
sieurs journées, ou processions et cortèges dramatiques. 
Il a eu de plus la bonne fortune de découvrir, dans un  vil- 
lage à quelques lieues de Lille, à Linselles, la dernière 
survivante de ces sociétés dramatiques q u i ,  sous le nom 
de puys, de charnO~-es de T & ! ~ o T ~ Q u ~  pullulaient il y a trois 
ou quztre cents ans dans notre Flandre. Ayant inventorié 
et  étudié de près le répertoire manuscrit de cette compa- 
gnie, notre collègiie a pu se convaincre que plusienrs des 
pièces jouées par elle jusque dans ces toutes derniéres 
années,  sont des reproductions, fortement altérées par des 
remanieiiienls successifs, de mystères connus et classés. 
Des recherches faites à la Ribliothkque communale et à la 
Bibliothèque Xationale , lui ont prouve que l'un de ces 
drames, en particulier, dérive direçternerlt des mystères 
du XIVB et du XVe siècles, n'ayant jamais et6 imprimés, 
n'existant encore aujourd'hui qu'à l'état de manuscrits , 
et dont le sujet, une légende très populaire au Moyen- 

âge, parait avoir une origine hindoue, et semble etre la 
transposition, dans la gamme chretienne, d'un texte sans- 
crit bouddhique. 

M. GOSSELET a présent6 à la Société des photographies 
prises dans l'Ardenne pour le service dc la ~ a r i c  goologiqiie 
de: France; elles représentent. les deux espèces de plis 
observes dans les couches Cambriennes et Dévoniennes. 

Quelques unes montrent des empreintes de gouttes de 
pluies, de traces laissées par les vagues que soulève le vent 
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sur la côte,  ou de retraits occasionnés daris la boue par 
l'effet du soleil. 

La plupart dc ccs photographies ont été faites sur  place 
par M. Mortsgne, photographe à Pézenas. D'autres ont étd 
prises sur des échantillons du musée par notre excellent 
confrkre M. Delphiri PETIT. Parmi ces dernières, on peut 
signaler des empreintes analogues a celles que laisseraient 
sur  la sable des animaux comme les Méduses. 

Tout le inonde se s o u ~ i e n t  des dkgâts cau& cet ét6 aux 
récoltes de betteraves par le si@hc opque,  et de la véri- 
table terreur rkpandue par cet insecte dans le monde des 
cultivateurs. 

Su r  la demaude de plusieurs de ces derniers, habitant 
l'arrondissement de Carvin, M. Paul HALLEZ est allé étu- 
dier sur  place le si@he opaque. Il nous a rendu compte de 
ses observations sur les ravages que cet insecte a occasion- 
nés dans les champs de betteraves, des diffkrents procédés 
mis en usage par les cultivaleurs pour combattre le fléau 
et des expériences que lui-rnè~ne a entreprises dans ce but, 
expériences qui sont basées sur la connaissance de l'orga- 
nisation, des mmurs et tles conditions de développement 
du silphe. 

Continuant ses belles recherches sur les terrains anciens 
de la Bretagne, dont il a été chargé de dresser la carte géo- 
logique, hl. Charles BAHROIS a lu un me'.moz.re S U T  la faune 
&u cnlcniw d'.E?.bray (Loire-Inférieure). Les géologues, or1 
le sait, ont reconnu dans l'histoire du globe un  certain 
nombre d'époqucs successives, indéterminoes quant à leur 
durke, mais caractérisées à la fois par leur corliposition et 
par les animaux dont elles contiennent les dcibris. Les 
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époques siluriennes et dévoniennes sont au nombre des 
périodes les plus recul8es ; on leur rapporte les terrains des 
Ardennes, de la Bretagne, des Pyrénées ; mais on a toujours 
hésité à rattacher les calcaires d'Erbray à l'un plutôt qu'à 
l'autre de ces systèmes. Ils constituent, en effet, un  curieux 
terme de passage, un véritable moment de transition entre 
les deux époques. Grâce à des recherches personnelles et 
aussi aux communications obligeantes qui lui ont été faites 
par diverses collectio~is publiques et privées, M. Charles 
Barrois a pu faire dessiner pour nos mémoires dix-sept 
planches de fossiles, qui feront connaître à la science la 
faune qui habitait l'ouest de notre pays à sette époque 
lointaine, si peu étudiée encore, et dont le seul gise~nent 
signalé jusqu'ici en France se trouve à Erbray. 

Grâce à un nouvel appareil de son invention, M. I~AMIEPT 
a déterminé l a  température de fusion des corps gras. Ce 
même appareil, légèrement modifié, permet de mesurer, 
avec une grande exactilude, les points de fusion sous des 
pressions diverses, et de vérifier ainsi plusieurs formules 
importantes de la Thermodynamique. 

Le même auteur, continuant la serie de ses recherches 
météorologiques, nous a ,  en outre, donné le résumé 
d'nne Con~~zunicatioîz SUT les plzsies tonzbées en 1887 dans le 
de@rternent du hroiiad. 

Les sections littéraire et artistique de notre Société sont 
également loin d'etre restées inactives, et j'ai à vous signa- 
ler nombre de publications du plus haut intérêt, principale- 
ment en ce qui touche tant notre histoire locale que l'his- 
toire de la Flandre. 
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Durant un court sejour qu'il a fait cette annBe en 
Italie, l'attention de Mgr DEHAISNES s'est portée sur 
l'objet spécial de ses études, les œuvres des peintres fla- 
mands de la période antérieure à la Renaissance. Il  a décrit 
de visu un Van Eyck, un  Memling et un Pierre Christus 
dans le Musée de Turin ; une fresque de Juste d'Allemagne 
dans le couvent de Sarita Maria d i  Castello à Gênes, et un  
Gérard David dans le Palais municipal de la même ville ; 
un Saint Jér6me de Van Eyck et une œuvre très remar- 
quable d'un maître de 1'6cole de Memling dans la Musée de 
Naples. Mgr Dehaisnes a donne à la Sociét6 la primeur 
des notes recueillies pendant son voyage. 

Dans trois autres skances , i l  a exposé le  plan du grand 
ouvrage qu'il se propose de faire paraître très prochaine- 
ment sur Jean BelZegarnbe. Il  en a lu plusieurs fragments 
dans lesquels, d'après un grand nombre de documents 
inhdits el d'après l'étude de tableaux conservés à Lille, à 
Douai, à Arras et à Bruxelles, il esquisse la vie et l'œuvre 
de ce vieux maître, l'une des gloires de la Flandre-Wal- 
lonne, l'un de ces illustres oubliés a qui l'érudition mo- 
derne a rendu le rang qu'ils doivent occuper dans l'histoire 
de l'art. 

M. FINOT nous a donné lecture d'un Mimo.ire  su^ ley~o- 
jel  d'expdditio n ù C o n s  tant inople ,  p d p a ~ é  paqm le Conseil 
d u  Duc Phil@pe-le-Bon, en 1457. Ce prince qui, dès l'annee 
1442, avait songe à secourir l'Empire, ne cessa, jusqu'à sa 
mort, de caresser l'espoir de se mettre à la teted'une croi- 
sade qui eût refoule les Turcs enAsie.Uninstant, en 1457, 
il crut que les circonstances politiques allaient lui per- 
mettre d'exécuter son dessein. C'est alors qu'il fit etudier 
par sen Conseil. réuni à Lécluse au mois de janvier 1457, 
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les moyens les plus propres à mener à bonne fin cette 
grande entreprise, car le desastre de Nicopolis était en- 
core présent à toutes les mémoires, et il s'agissait de ne 
plus se lancer à l'aventure, comme on l'avait fait'contre des 
ennemis redoutables. 

Ce projet nous a bté conserv6 dans un documcnt déposk 
aux Amhives du Nord. Il est très curieux, non seulement 
pour l'histoire gknerale, mais encore pour celle de l'art 
militaire au commencement des temps modernes. Le choix 
des routes à suivre pour se rendre cnpays ennemi, soit par 
l'Italie, soit par l'Allemagne, le nombre des officiers, des 
hommes d'armes, archers et troupes auxiliaires, les frais 
de transport des soldats, des chevaux et des bagages, en 
un mot toutes les conditions financières et militaires de 
l'expédition sont minutieusement pr6vues et indiquées. 

Des cirçonstançes graves, la mésintelligence qui éclata 
tout à coup entre Philippe-le-Bon et son fils, le comte de 
Charolais, la crainte de voir une reprise de la guerre avec 
l'Angleterre, les instances hypocrites du Dauphin, puis ses 
intrigues lorsqu'il fut monté sur le trône, empèchèrent le 
Duc de Bourgogne de donner suite à son projet. Plus tard, 
en 1464, il fut repris en partie lors de la malheureuse expé- 
dition du  bâtard de Bourgogne, mais dans de si mauvaises 
conditions, avec si peu de soldats et de matériel, si peu de 
bon vouloir de la part des populations italiennes qui 
devaient concourir à cette entreprise, qu'il n'y a rien 
d'étonnant à ce qu'elle n'ait pas abouti. 

Sous ce titre : Une 9.euendicatwn ; Annappes e t  Gq-mon, 
domaine de Chademagne, M. LEURIDAN, l'érudit bibliothé- 
caire de la ville de Roubaix, nous a comruuniqub le résultat 
d'intéressantes recherches dont la première partie peut 
seule être résum6e en quelques lignes. 
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En 812, quand Charleniiigne promulgua son c6lèh-e 
capitulaire De villis, et  qu'il le remit à ses envoy6s 
pour le faire exécuter dans les provinces, il donna à 
ceux-ci des modèles d'inventaires, c'est-à-dire des instruc 
tions sur la manikre dont il voulait que les choses de ses 
fiscs fussent recenskes. L'un de ces inventaires concerne 
le fisc d'A.snapium et G~isio. Eckhard, auteur allemand dv 
dernier siècle, le  trouvant transcrit dans u n  manuscrit de 
la bibliothbque d'Helmstaedt, à la suite d'un recensement 
du fisc de Stephansvert, île de la Meuse, voulut obstinément 
fixer dans 18 voisinage de cette île la position d'Asnapium 
et G~is io .  Il n'était pas possible de se fourvoyer davan- 
tage. Le fisc cherche sur les bords de l a  Meuse n'est autre 
qu7Annapes et Gruson, du canton de Lannoy, dans notre 
rkgion. 

M. Leuridan le prouve à 1 évidence. Transmises par 
Charlemagne à son fils Louis le DBbonnaire et données en 
dot par celui-ci à sa fille Gisèle, Bpouse du comte Evrard, 
fondateur de l'abbaye de Cysoing, ces deux villœ repa- 
raissent dans le lestament de ce dernier sous les mêmes 
noms et avec leur même constitution. Les textes cités, la 
composition mème du fisc, qu'on retrouve jusqu'au dernier 
siècle telle qu'elle est 6tablie dans l'inventaire rie 812, les 
noms dont le temps n'a pas même changé la forme, la trans- 
~uissiori naturelle du doiriaine, tout affirme l'identité 
d'Annappes et Gruson avec Asnapiurrz et Grisio,tout justifie 
la revendication de ces deux terres pour notre contrée. 

Sa preuve faite, M. Leuridan aborde le texte du document 
carlovingien, texte bien difficile à interpréter à près de onze 
siècles de distan ce, mais aussi du plus haut intére t par les 
do~inées qu'il renferme sur  les batimen ts, le mobilier, le 
bhtail, la basse-cour, les plantations et les provisions d'un 
domaine royal appartenant au  prcmier âge de cotre histoire 
locale. 
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M. I>eiiridan a d6posé en outre sur le bureau de la So- 
ciét6 : la Seigneurie d e  Wal~e los  e t  les fiefs qui en 7-elevaient. 

Tout ce qui a trait à la Flandre nous touche à juste titre, 
aussi avons-nous accueilli avec plaisir le travail de 
M. MANET intitulé : Rechewhes SUT l'histoire et  la géogm- 
phie des fron fières septents-ionales de la Fmnce . Notre savant 
confière 7 discute entre autres questions intéressantes 
l'origine des Belges, qui se diviseril en peuples celtiques, 
peuples germaniques et peuples mixtes ; les limites des 
diffkrentes peuplades de la Gaule inddpendante ; I'empla- 
cernent de Lille au témps de CBsar ; l'étymologie du nom 
de Famène, etc.. . Son travail est accompagné d'une carte 
qui en double l'intérèt. 

Depuis longtemps déjà, M. QUARRÉ-REYBOUWBON s'est 
adonne avec passion à l'étude de tout ce qui se rapporte à 

l'histoire de Lille, co\lectiolinant sans cesse des documents 
nouveaux, et +,oujours à l'affût de la uoindre brochure, du 
moindre croquis se rattachant au but  de ses recherches 
favorites. C'est le résultat d'une de ces trouvailles qii'il nous 
communique sous le titre de : Aspect de quelques  nzaisons 
de  Lille aa cummenceînent d u  XVIP sikle. Ce travail a pour 
origine la decouverte faite aux Archives royales de 
Belgique, à Bruxelles, du dossier d'un procès j u ~ é  cri 1620, 
au sujet de l'établissement d'une usine à raffiner Ir3 sel gris, 
sise rue du Dragon, à Lille. Au dossier est joint  un plan 
repré,seritü~it une partie des maisons situees alors rue des 
Malades et rue du Molinel, ainsi que le couvent des Pau- 
vres-Claires. Ce plan, communiqué B la Societé, est exces- 
sivement curieux, car il donne une id& de ce qu'était la 
ville de Lille à la fin du XVle et au commencement du 
XVILe siécle. 
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En ce temps de vie fébrile, d'existence surchan ffée, les 
morts vont plus vite que jamais.. . . . Bien peu se souvien- 
nent encore aujourd'hui du nom de J .-B. Waeles, qui fut 
pourtant autrefois membre de notre Société et professeur 
au Collège de Lille ! Désireux de réparer un injuste oubli, 
M. QUARR*-REYBOORBON nous a donné lecture d'une notice 
sur la vie et les muvres de ce savant linguiste auteur d'un 
excellent atlas grammatical manuscrit que notre confrkre a 
soumis en même temps à la Société. 

A$. QUARRI~-REYBOURBON a offert en outre à notre biblio- 
thèque, un exemplaire d'un autre travail, conçu dans le 
meme esprit que le précédent : Notice sur Pascal-Fmncois- 
Joseph Gosseilin, géographe Lillois. 

Des berges brumeuses de la Deûle, aux rives ensoleil- 
lées du Gange sacré, la distance est grande, franchissons- 
la par la pensée, CI la suite de M. HENRY qui a fa i t  revivre 
à nos yeux cette Inde mystérieuse en nous offrant ia 
prinleur d'une comédie Indoue intitulée : Agnimitg-a et 
Uùlav.WZà, comddie en cinq actes el un p~ologue, t~aduite 
du sanswit et du p d c r i l  et attribuee au célèbre poëte Kâli- 
dâsa, l'auteur de Sacountuiù. Les comédies Iridoues sont 
généralement en prose mèl6e de vers, à peu près comme 
nos opéras-comiques, mais beaucoup plus distinguées au 
point de vue de la valeur littéraire. M .  Henry a repro- 
duit aussi exactement que possible la physionomie de l'ori- 
ginal, en traduisant en vers français les stances du texte. 

En dehors des Mdmoi~esde la Société, M. HENRY apublié : 
I v e  Sceau de Rakchnsa, drame en sept actes et unp~ologue 
par Viçâkhadalta ; 2" une 2O édition de sa Gmrnmzu.il-e 
comywi-de du y.ec el d u  lalin. 
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Dans un autre ordre d'idées, M. RIGAUX nous a parlé 
d'un projet qui consisterait à grouper dans un palais 
commun les diverses Sociétés savantes de Lille, tout en 
laissant à chacune son autonomie. Il a éniimérk les avan- 
tages de cette combinaison ; nous ne pouvons les indiquer 
tous, mais il  en est deux qui méritent de fixer plus speçia- 
lerne,nt l'attention. Le groupement des Soci6t6s7 sur un 
même terrain, constituerait un des centres intellectuels les 
plus importants de la r6gion du Nord ; de plus, la réunion, 
dans un même local, des bibliothèques des Sociétés, juxta- 
posées mais non fusionnées, fornierait un  des plus riches 
depots de France et fournirait aux traiailleurs, aussi bien 
dans les sections des sciences que dans celles des lettres 
et des arts, les matériaux les plus variés: d'une valeur 
d'autant plus grande que l'on ne peut. les rencontrer ni dans 
les bibliothéques de l'État, n i  dans celles des villes, puisque 
nos livres sont le produit d'échanges 
mies du monde entier. 

avec ceux des Acadé- 

Outre ceux que nous avons déjà cités un  certain nombre 
d'ouvrages, publiés en dehors de nos iW&mo.il-es ont été 
offerts à la Soci6té par les membres titulaires dont les 
noms suivent : 

MM. A .  RENOUARD : Ztudes SUT la fab~ication des co~des. 

A. SCRIVE : Rapport d u  cmi té  depah.onu,ge des jeunes 
Zibénis du dépa&menl d u  Nori-d, adoptd en sdance 
du 17 DdcernOq-e 1887, et ywésenté y a ~  le Vice-Pg-ésG 
dent Auguste Scn%x. 

VAN HENDE : Lille et  ses institutions communales. 
Cet important ouvrage, si favorablement accueilli 
de tous ceux qui s'intéressent à l'histoire de notre 
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vieille cité, est le rhum&, pour ainsi dire, des 
excellents travaux publies jusqu'à ce jour par 
notre excellent confrère ; 

D E S I ~ O U ~ ~ E A U X  , Mcewl-s populaGes de la  B' landw 
F ~ a n ~ a i s e ,  2 volumes.Les nombreux extraits de  cet 
ouvrage que notre confrère a bien vou\u nous com- 
muniquer ont pu nous en faire apprdcier tout l'in- 
tkrêt. 

T H .  BARROIS : Catalogue des Crustacés ma7.ins re- 
cueillis nuz A ~ o ~ e s  dul-ant  les mois  d'ao2î;t et septem- 
67.e 1887. 

M a t h - i a u z   pou^ s e m i r  à l'étude de l a  faune des 
eaux  douces des Agores : 1 H y d ~ a c h n i d e s .  

No te  SUT lihistoiTe rnatumlle des A~ows  ; de l 'adap- 
tation de 1'Orcheslia li t lorca à la  vie tewest.ime. 

R e m a l p e s  SUT le dimosphisme sexuel chez p?tlpues 
Anzphipodes d u  genre &Icx:~a. 

C a t a l o g ~ e  des B y d ~ m h n i d e s  9-ecuedlies dans  le N a d  
de l a  35-ance avec des notes cclitipues e l  la descliplion 
d'espèces nouvelles. (Avec la  collaboration du Pro- 
fesseur MONIEZ) . 

J'ai encore à signaler les gknéreux dons faits àla  SociBt6, 
par RLDelphin PETIT d'une collection de documents divers, 
imprimés et manuscrits, relatifs aux monnaies; par M. V.J. 
V A ~ L L A N T , ~ ~  Boulogne-sur-mer, de toute une serie de pein- 
tures, de dessins, de livres, de gravures, de monnaies et de 
vases antiques. 
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La Sociétd a cldturé la presidence de M.  Louis HALLEZ, 
par l'ouverture de l'exposition provisoire, dans une des 
salles du musée de peinture, des remarquables gravures à 
la rnariièrç? noire qui ont fait la célébrit6 des frères Vaillant. 
Cette exposilion a At6 visitee par un nombreux public, et 
la SociBté, à cette occasion, a publi6, dans un catalogue 
spécial comprenant 260 numéros, la nomenclature des 
csuvres des frères Vaillant dont elle a doté la ville pour 
constituer un  musée des graveurs Lillois. 

Suivant l'usage établi, j'ai mission d'exposer le relev6 
des mutations survenues en 1888 dans le personnel de 
notre Société. 

Co~rime toujours, hélas ! la  mort a fauché saris pitié dans 
nos rangs et nous avons h déplorer la perte de quatre de 
nos membres correspondants : 

hl. MORIERE, doyen-honoraire de la Faculté des Sciences 
de Caen ; 

M. GARNIER, bibliothécaire de la ville d'Amiens ; 

M. LEMAIRE, ancien professeur de rhktorique au lycée 
Louis-le-Grand ; 

Enfin M. DE M ~ L u ~ , a u t e u r  d7une remarquable Btude SUT 

les États de Lille. 

A ces noms, il convient d'ajouter ceux de MM. UII~GE- 
RICKX, archiviste de la ville d'Ypres, et de IJNAS, archkolo- 
gue à Arras, dont les décès ont 8th signalés trop tardive- 
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ment A la Société pour que mention pdt en être faite en 
son temps. 

M. Charles BACHY, trésorier honoraire de la Société, 
s'est doucement Btcint après une longue vie de dévouement 
dont la majeure partie avait été consacrée au classement 
et à la conservation des musées lnd~s t r i e l  et d'Elhno- 
graphie, il avait été aussi un des plus zélés lors de l'orga- 
nisation des distributions de récompenses aux serviteurs 
de la famille et de l'industrie. 

Pour combler en partie ces vides, la Soci6t6 a 6111 deux 
membres nouveaux. C'est ainsi que pour occuper la place 
vacante par la mort du regretté Colas, elle a désigné un de 
nos peintres les plus sympathiques, au pinceau alerte et 
spirituel, dont tous vous avez maintes fois admiré les 
compositions pleines d'humour et de finesse ; son nom est 
sur toutes vos lhvreç, et d'avance vous avez reconnu 
M. Jules DENNEULIN. 

E n  reconnaissance de l'important don que nous avons 
mentionné plus haut, M. V. J.VAILLANT, le desceridarit des 
graveurs de ce nom, a été nommé membre correspondant. 

Le même titre a été confëré à M. MAMET qui, après avoir 
pris part pendant cinq ans à nos rkunions , nous a quittés 
pour aller habiter St-Orner, ainsi qu'à M. PÉROCEIE, nommé 
directeur honoraire des contributions indirectes. en resi- 
dence actuellement à Bailleul. 

II me reste enfin à riienlionner, et c'est une des parties 
les plus douces de ma tache, les distinctions honorifiques 
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de diverse nature dont plusieurs de nos confrères ont été 
l'objet. 

L'Académie de médecine a décerné à M. le Dr WANNE- 
EROUCQ le titre de membre correspondant,désireuse de iiion- 
trer par cc témoignage si envie en quelle flatteuse estime 
elle tient le doyen de notre Faculté de Médecine. C'est la 
juste récompense d'une laborieuse carrière consacrée toute 
entière à la science et a l'enseigrieme1i1,et nous sommes dou- 
blement heureux que les circonstances nous permettent 
aujourd'hui de renouveler publiquement nos sincères fdi- 
citations à l'éminent confrère , dont nous nous honorons 
d'avoir été l'èlève. 

M. Mou, doyen de la F'acultP, des Lettres, le fin littérateur 
si goûté des delicats qu'à groupes autour de lui sa parole 
érudite et éloquente, a éte nomme chevalier de la Légion 
d'honneur. Est-il besoin d'ajouter que cette nomination si 
méritée a été chaudement accueillie par tous ceux qu'a su 
captiver et charmer notre sympathique confrère, c'est-à- 
dire par tous ceux qui l'approchent. 

C'est également avec le plus vif orgueil que nous enre- 
gistrons la nouvelle distinction dont vient d'être investi 
notre honoré prksident, Mgr DEHAISNES ; ses remarquables 
travaux historiques que, l'an dernier, l'Institut avait récom- 
pensés du second grand prix Gobert , ont contribue à le 
faire élever à la Prélature. 

Enfin MM. MONGY et Charles BARROIS ont reçu la rosette 
d'officier de l'Instruction publique. 

Tel est,  Messieurs , le bilan de l'année qui vient de 
s'kcouler . 
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D'autres vous diront, mieux que je ne saurais le faire, les 
services que la Société des Sciences et des Arts de Lille 
rend aux savants, aux artistes , aux gens de lettres , les 
nombreuses récompenses qu'elle décerne aux serviteurs 
de la famille et de l'industrie ; heureux s i ,  pour ma part ,  
j'ai pu un instant vous intCresser au dévcloppeiiient intel- 
lectuel toujours plus florissant de notre Compagnie: comme 
Titus alors, je jetterai dans l'urne une pierre blancho , esti- 
mant que la journée a 6th bonne. 
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RAPPORT 
S U R  

L A  F O N D A T I O N  K U H L M A N N  
E T  S C R  

LES CONCOURS LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES, 

Par M. H O U Z ~  DE L'AULNOIT. 

L'influence de la Société des Sciences de Lille dans le 
monde scientifique et littéraire, tient non-seulement aux 
travaux importants et variés de ses membres, mais encore 
à l'action continue qu'elle exerce par ses concours, sur 
l'esprit public. Par les fondations Kuhlmann, Wicar , 
Pingrenon , elle appelle les travaux des savants, cornino 
ceux des historiens, des littdrateurs et des artistes. L'ému- 
ation est vivement excitée encore par l'éclat de ses distri- 
butions et par l'importance des prix offerts aux laimhts. - 
En lin mot, on peut dire que son act,ion presque skculaire, 
a été dans nos régions, un  des éléments les plus actifs du 
développement de la Scierice, des Lettres et des Arts. 

FONDATION KUHLMANN. 

Vous vous souvenez encore, Messieurs, de l'intéressant 
travail que vous a lu l'annde derniérc, votre savant ct habile 
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rapporteur, sur l'envoi de M. Olry, intitulé le Bassin houiller 
du Nord de la France, et de la .compétence avec laquelle 
il a analysé cette œuvre remarquable, à laquelle a BtB 
décernke la nédaille d'honneur Kuhlmann. 

La Société a eu 5 juger cette année la FZo9.e du Bassin 
houille?- du No7d de la France comprenant un volume de 
texte et un  atlas de planches in-4'. Ce travail est la suite 
naturelle ou plutôt constitue la seconde partie de celui de 
M. Olry. 

Le mémoire de M. Olry était consacre à la descriplion 
des couches exploitées dans notrebassin houiller, à l'étude 
de leur allure , de [pur puissance, en chaque point, et des 
accidents qui les affectent. - Celui que nous résumons et 
qui est écrit par M. Zeiller , Inghieuren chef des mines, 
est un ouvrage de Paléontologie ; il comprend la description 
détaillée et les figures de tuutes les espèces végétales fos- 
siles observées dans les couches houillères du Bassin du 
Nord. 

Le livre de M. Zeiller s'adresse à ia  fois à l'ingénieur et 
au savanl ; pour celui- ci il donne des descriptions d'une 
clarté parfaite, discute les synonimies obscures, fait con- 
naître nombre de fornies nouvelles, et compare la flore ca r .  
bonifhre du Nord,aux flores syiichroniques de l'Angleterre, 
de l'Allemagne et d'autres rkgions. L'ingdnjeur trouvera 
des vues sur la succession des flores, et par conskquent sur 
l'ordre des couches huuillères mèmes, ainsi que sur leur 
raccordement Dans l'espoir d'ètre utile à ceux qui dans 
un but scientifique ou pratique. seraient desireux de 
recueillir et d'étudier les empreintes vég6tales, l'auteur a 
de plus donné s in  chacun des groiipes de plantes représen- 
tées dans la flore hoiiillbre, des renseignements élemen- 
taires, qui seront précieux pour les ingenieurs peu fami- 
liers avec la Botanique. 
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T,e département du Nord presente on le sait, trois fais- 
ceaux de couches distinctes de houilles, suffisamment 
caract6risées par leur flore, ce sont : 

l0 Le faisceau des charbons maigres de Vieux Condé, 
Fresnes, Vicoigne ; 

2' Le faisceau derni-gras d'Anzin et d'Aniche ; 
3O Le faisceau des charbons gras d'Anzin, Denain, 

Doiichy . 
Les liouilles maigres seraient les plus anciennes et limi- 

t6es au bord Nord du Bassin; les houilles grasses situ6es au 
sud du Bassin, seraient les plus récentes; le faisceau gras 
(le Douai exploite à Aniche et. à l'Escarpelle, serait inter- 
médiaire entre les zônes 2 et 3. 

Si  du département du Nord on passe à celui du Pas-de- 
Calais, on est frappé de voir apparaître dans les concessions 
dc Courcelles-lez-Lens et de Dourges, presque en regarddu 
faisceau gras de Douai, ilne nombreiise serie d'espèces qui 
n'ont été rencontrées ni dans ce faisceau gras, ni dam la 
zône 3 ,  et dont plusieurs font partie de l a  flore du terrain 
houiller superieur. M. Zeiller attribue ce fait à un accident 
transversal qui aurait dérang6 les couches. 

On se fera une idée de l'in~portance des Iravaux de 
M. Zeiller, lorsqu'on saura qu'il a constaté l'existence de 
76 espèces diff6renLes de fougères,qui croissaient eu Flandre 
i l'epoque houillère ; grâce h un nombre incalculable 
d'échantillons recueillis par lui, et au soin avec lequel il les 
a examines , il lui a été possible de baser une classification 
rationnelle de ces espèces éteintes, sur leurs divers types 
de fructification. 

1,e travail de M. Zeiller dont nous ne pouvons qu'indi- 
quer sommairement les parties interessantes , n'est pas le 
premier mémoire publie sur la flore du terrain houiller de 
notre pays ; nousrappelons notaument qu'un de nos con- 
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citoyens, hl. l'abbé Boulay avait déjh étudié celte question 
avec heaucoup de talent et de succès. Toutefois, la haute 
compétence de M. Zeiller et aussi il faut le reconnaître, les 
facilités que lui ont valu sa position officielle d'Ingénieur 
des mines, font de ce livre une .œuvre hors de pair ; les 
descriptions du bassin houiller du Nord de MM. Olry e t  
Zeiller resteront dans la Science comme des modèles du 
genre. 

T,a Société des Sciences en d6cernant 2 M. R. ZEII,I.ER, 
Ingénieur en chef des mines, à Paris, sa plus haute récom- 
pense, la grande médaille d'or, de la foridalion Kuhl~riann, 
a voulu recommander à l'attention des savants et des indus- 
triels une a u v r e  scientifique de premier ordre, intérûssant 
directement la richesse et la prospérité du département du 
Nord. 

Grâce aux libéralités de M. Kuhlmann qui a institué des 
prix annuels en faveur de découvertes ou de travaux con- 
cernant l'avancement des sc.iences ou leur application dans 
notre département, la  Société des Sciences est heureuse 
d'avoir pu cette annBe attrihiier encore une de ses récom- 
penses exceptionnelles aux travaux mathématiques de 
M. llemartres. 

Le premier en  date de ces ménicires a pour titre : Reche7.- 
ches SUT les swfaces à gimh&ices ci~culaiii~es. Il a été pré- 
sente à la Faculté des Sciences de Paris coinme thèse de 
doctorat en 1885, alors que l'auteur 6tait professeur au 
Lycée de Douai; les travaux ultérieurs ont été publiés 
depuis la nomination de M. Demartres à la PaçultB des 
Sciences de Lille. 

Ce travail dont nous ne pouvons présenter un compte- 
rendu analytique en séance publique a Bté jugé tellement 
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remarquable qu'il a ét6 inséré d'office dans les Annales de 
l'École normale supbrieure , bien que l'auteur n'appartint 
pas à cette ecole. 

M.  Dernartres a encore publié cette année (comptes rendus 
de l'Académie des Sciences, 9 janvier 1888) une note sur la 
question suivante : « déterminer sur une surface à ghdra-  
)I trices circulaires, une famille de courbes telles que quatre 
N quelconques de ces courbes coupent toutes les ghéra-  
» trices, sous le méme rapport anharmonique. 1) 

En juillet 1888, dans le Bulletin des Sciences math6ma- 
tiques, on trouve un nouveau mémoire de M. Demartres, 
dans lequel il établit ce théorème qu7une surfuce engendj-ée 
pal- un c e d e  doubiem& secant à t ~ o i s  cemles ,fîxes, est une 
cyclzüe, et il 6tend ce thkoremc à une surface d6finie d'une 
ni anière plus générale. 

Dans tous les travaux que nous venons d'énumdrer 
corrime dans celui qui se rapporte aux courbes dites courbes 
de M. Bertrand, consid6rdes comme lignes g6odésiques de 
surfaces cerclees, nous devons signaier non-seulement l7im- 
portance des résultats obtenus, qui font faire des progrès à 

la géomdtrie mais encore un cachet particulier d'élégance 
et d'originalitk tout à fait particulier a l'auteur. La Soci6té 
des Sciences n'a pas souvent à récompenser des ceuvres de 
cette valeur. 

En condquence, elle décerne à M. G. DEMARTRES, doyen 
de la Faculte des Sciences de Lille, un des prix Kuhlmann 
de la valeur de douze cents francs. 

PRIX DE LA SOCIETÉ. 

Belles-Lettres. - Dans la section d'histoire, la Socidte a reçu quatre 

~ i ~ ~ ; ~ .  travaux relatifs à des points historiques interessant le d6par- 
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tement di1 Nord, dont trois unt paru dignes d'une mention 
en séance solennelle ; le  quatrième, comme tous les mé- 
moires non couronnés, ne devarit être l'objet d'aucun 
compte rendu public. 

Iles trois autres mémoires méritent un  examen sérieux. 

Le premier a pour titre : Essai  SUT les voies 9-ornaines 
eZ les nations gau1otke.r d u  Nord et du Pas-tSe-Calais. 
L'auteur n'a point seulement consacré de longues heures à 
une laborieuse compilation des travaux déjà publiés, il s'est 
persoiinellemcnt livré sur les lieux à l'étude des voies 
romaines qu'il signale ; i l  les décrit et soumet ses jugements 
à une saine e t  judicieuse critique. La lecture de ce travail 
pourra éviter bien des erreurs à certains historiens parfois 
trop enclins à faire passer, par leur ville natale, César et ses 
légions. 

La SociétB en engageant l'auteur à poursuivre ses 
curieuses recherches, à élucider les poirils restes douteux, 
en un mot à compléter son ceuvre, décerne une grande mé- 
daille de vermcil à M. A. LANCIEN, juge de paix à Lille. 

1,a Sociéi6 a reçu de M. Paul Marmottan de Paris, deux 
rnériioiros imprimés relatifs à l'histoire de Valoncienncs. 

Le premier sous ce titre : Tableau de Vale~iciennes : 
iVunusc7-it inédit de Dorn B u v ~ y  publié e t  commenté dans 
u12e notice pl-élimiizazre, pa7- Paul Marmottan. 

Le secorid sous celui de : l?phdmèrides Valencieiznoises, 
d'après le nzanuscril de A ~ t h u ~  Dinazcx, revues, aut/nwL- 
tées e t  p~-ic&~Ziks d'une notice, par le même. 

L'auteur, par ces publications, a rendu à Ia  lumière des 
ouvrages très intéressants pour l'histoire de notre pays, et 
tombes dans l'oubli; la Societé des Sciences, toujours sou- 
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cieuse d'encourager la réizripressio~~ de travaux d'histoire 
locale, adresse ses fdlicitations à M. Paul MARMOTTAN, et lui 
decerne une grande médaille d'argent, tout en regret tant de 
ne pouvoir comprendre dans les œuvres dignes de r6com- 
pense, de nombreux travaux étrangers à notre département 
et qui font le plus grand honneur à cet éminent archéo- 
logue . 

Enfin, nous avons à signaler à l'attention des historio- 
graphes et des curieux, un album de soixante-six photogra- 
phies rèpresentant les anciens monuments et  les vieilles 
maisons de Lille, par M. Leprètrc. 

L'auteur, dans ce travail, a répondu à l'une des questions 
mises au concours par la Société, et qui tendait précisément 
à provoquer par le dessin oula photographie,la reproduction 
de constructions antérieures au XIXe siècle. 

Cette collection, quoique déjà considérable, peut recevoir 
de notables dkveloppements ; le vieux sol lillois n'a point 
encore livr6 toutes ses richesses ; aussi, la Socikté, voulant 
encourager de tels travaux, décerne à l'auteur M. K .  LE- 
PRBTKE, chef de bureau aux  travaux municipaux, une 
grande médaille d'argent, et, pour l'aider a compléter son 
recueil, elle y ajoute une somme de cent francs. 

Poésie. Le concours de Poésie a ét6 cette annéel'objet d'une vive 
émulation; la Commission juge du concours, a examine six 
manuscrits et trois imprimes. Mais sur ce nombre considé- 
rables de pièces, dont quelques unes son t  très étendues, 
deux seulement ont été jugees dignes d'une r6compense : 
la première intituloe : Le Vin, et la seconde : Vieilles 
choses. 

L e  Vin, avec l'dpigraphe i n  vino Veq-ilas, est un recueil 
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de 96 psges, renfermant 32 pièces. - Malgré quelques 
faiblesses, l'auteur, que la lecture des poètes a formé, a le 
sentiment des ressources de la  langue française. - Sa fac- 
ture est nette ct ferme, son style distingué, sans raideur ni 
prkciositk. T l  a cherché, dans ce petit volume à imiter et 
mPme à pasticher les maîtres, et il faut  le dire, non sans 
succès. - On y trouve, du Marot, du Rabelais, du Victor 
Hugo de la légende des siècles, du Th. Gauthier , du 
Th. de Banville. 

Il a également cherché à imiter du Musset, de Namouna. 
Jugez-en . . . . 

L'ART D E  BOIRE.  

.......................... m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Toi q u i  fréquentes fort les salons, d'ordinaire 
T u  vois autour de toi briller mille intrigants; 
Machin a de l'esprit comme un dictionnaire 
Chose a sa femme ; UII tel a des chevaux fringants, 
Y a tous les dons , il est millionnaire; 
Z a sa bouche en cœur,  son gilet et ses gants. 

Mais toi ,  toi qui n'as rien, veux-tu que l'on t'envie? 
Présente-toi partout comme un dégustateur 
Sois l'h8te sans facon , l'ami que l'on convie; 
Mets un large faux col ,  prends un air protecteur 
Et devant une table abondamment servie 
Rois avec onction et parle avec lenteur. 

Sache qualifier les crus que l'on te passe; 
Lancer à poirit le  mot technique et peu connu; 
Trouver qu'un vin est plein ! ou qu'il a de la race 
Qu'il est moelleux, mordant , ferme, soyeux , charnu 
Dire quel est son âge et comment on le classe; 
E t  sous quel titre il s ied,  qu'on l'annonce au menu. 
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Fuis du  vin et de l'eau l'hymen illégitime, 
Ton estomac , dis-tu, le commande ? Tant pis 
Sache qu'en les niêla~lt tu commettrais un  crime. 
Que si d'un tel coneeil t u  ne sentais le prig 
Va-t-en , car entre nous,  il existe un abime ; 
Homme de peu de foi,  je te voue au mépris. 

Sois sévbro en tes goûls , autant qu'un gastronome 
Préfire aux vins douteux l'eau pure du rocher. 
Gne eau claire n'est pas h dGdaigner, en somme, 
C'est le vin de l'errant, du pauvre, du nocher, 
Diogène autrefois, quand il cherchnit u n  homme 
Allait à la fontaine, et buvait sans broncher. 

Ëcouto~is encore cette reçozr~mandation d'un gourmet 
raffiné . . . . . 

Le Bordeaux, se savoiire avec délicatesse 
R n  cercle d'amateurs, et veut être bu  frais 
Par  petits coups légers, renouvelés sans cesse, 
Faismt claqucr la langue au-dessous du palais, 
Comme fait un ânier excitant son ânesse 
Mais sans bruit ; un buveur n'est pas un portefaix. 

La  Société des Sciences décerne à M. Georges HOUBRON, 
dc Lille, auteur du poenie le f in , une grande médaille de 
vermeil. 

Dans un  recueil de 24 pièces, présenté sous le titre de 
Vieilles choses, épigraphe : 1,'homme est un Dieu tombk, qui 
se souvient des cieux (I,amartine), la SociétB dcs sciences 
en a distingué quatre : Vespe7. - Vieille chansoiz - Lu 
n a l u m  - Les fieun des abimes, qui rkvèlent u n  vkritable 
sentiment poétique. 

l'our ces compositions seiilement, et à titre d'encourage- 
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ment, la Socidlé decerne à M. Julien RENARD. de Denain, 
auteur du Recueil : T'ieilles choses, une mention honorable. 

h l x - h t s  Dans le programme de ses concours, la Soci6té des 
- 

ciselure. Sciences SOUS larub tique Ueaux-Ai-ts, réserve des médailles 
aux auteurs d'ceuvres d'art, créées par un  artiste, né dans le 
département ou y demeurant. 

Parmi les branches de la Sculpture , il en est une, la 
ciselure, presque oubliée, qui s'est révélée à Lille tout 
récemment, et a valu à. M. Bureau, auteur de pièces remar- 
quables, de notre Société, une grande médaille de vermeil 
en 1886. 

Depuis lors, deux années se sont écoulhes ; et M. Bureau 
n'est point resté inactif; son talent a grandi, des créations 
importantes sont sorties de sou burin, et l'instaul prévu où 
cet artiste se rendrait digne d'une plus haute r6compense, 
est enfin arrivé. 

M. Bureau a envoyB cette année au concours, un grand 
bas-relief enbronze , coziiposé par notre éminent collègue 
M. Darcq. C'est le portrait de M. Oscar Petit. Cette euvre  
dériote chez l'auteur un  véritable progr& dans son art ;  on 
y remarque la manière savante avec laquelle les détails sont 
traites, la morbidesse des chairs et le modelé des contours 
e t  pour tout dire un cachet particulier d7616gance et de dis- 
tinction. 

I,es mèmes m6rites se retrouvent dans une ravissanle 
petite médaille, reproduisant l'image vénérde de M. Kuhl- 
mann. 

Dans ces travaux, 11. Bureau s'est montré l'habile conti- 
nuateur des Gouthières et des nesbouvry; et nous a demontre 
une fois de plus,quel'art de la ciseliire trouvait à Lille, aussi 
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bien qu'a Paris, un interpréte à la hauteur des plus diffi- 
ciles travaux. 

La Sociét6 des Sciences décerno à M. Édouard BUREAU 
de Lille, ilne medaille d'or. 

Le travail de décentralisation au profil de notre cité, dont 
et 

L i t h w a p h i e -  nous venons de signaler un  exemple, continue à s'opérer 
lentement, mais avec un caractkre de perfection croissante 
qui fait naître les meilleures espérances. 

Il y a une dizaine d'années, lorsque les médecins et natu- 
ralistes Lillois voulaicnt publier ulie planche scientifique, ils 
étaient obligés de confier leiirs préparalions et leurs 
échantillons à des graveurs parisiens ou étrangers. Il en 
résullait parfois pour la correction des dessins, de graves 
inconvdnients d'être ainsi exdcutés loin des yeux de 
l'auteur. 

Aujourd'hui, grâce au talent de M. Rogghé, dessinateur 
lithographe, cette lacune a disparu. Après s'ètre longtemps 
exercé à la reproduction de ces travaux scientifiques, il est 
parvenu à un degré d'habileté exceptionnelle. Plus de cent 
planches de  zoologie, anatomie, paléontologie, sont déjà diles 
à son crayon et illustrent les publications de plusieurs de 
nos collègues, comme aussi les mémoires de notre Société. 
- Rappelons notamment celles qui accompagnent les tra- 
vaux de M. Hallez, sur l'embryogénie des nématodes, des 
ascaris, etc., celles de l'esquisse g6ologique di1 Nord, de 
M. Gosselet, de M. Th. Barrois, sur la faune des Açores, 
etc., etc. 

Pendant divers s6joilrs à Wimereux , M. Rogg-h6 a en 
outre ex6cuté 250 dessins relatifs à la faune du littoral, qui 
sont demeurés dans les cartons de notre collègue 
M. Giard. 
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Tout en rendant une éclatante justice à l'muvre de 
M. Rogghé, la Commission a dû cependant faire quelques 
réserves sur l'exécution de quelques unes de ses lithogra- 
phies scientifiques, bien certaine qu'il atteindra bientôt 
une plus haute perfection. 

En cons6quence, la Soci6t6 des Sciences décerne B 
hl. C. ROGGHE de Lille, une grande médaille de vermeil. 

hlusique. Après la gravure et le  dessin,voici venir la musique repreb 
sentée par deux compositeurs, dont l'un a envoyé une C m -  
tate en Z'honnew de Notw-Bnme Panetièq-e, et l'autre six 
morceaux avec paroles et musique. 

L a  cantate est une partition pour chœurs à quat,re voix, 
avec soli, orgue, harpes, cors et trompettes. L'auteur y 
montre des qualités d'harmoniste ; ses mélodies ne man- 
quent pas d'un certain charme, et il a su les agencer de 
manière à produire des effets de plus en plus puissants. 

La Soci6t6 decerne à M. J. DEPLANTAY de Lille, une 
grande médaille d'argent. 

Les envois que la Sociét6 a eu ensuite à examiner sont : 

l0 Le p&ztemps, romance pour t6nor ; 
2 O  Le iYuguet et la Pemmche, m6lodic, avec accompa- 

gnement de piano et de violoncelle ; 
3O Une serenade pour voix de basse avec piano ; 
4" Le levw d u  soleil, hymne pour ténor, avec accompa- 

gnement de piano et orgue expressif; 

5" U n  O SaZuta;i*is avec orgue et violoncelle ; 
Enfin, un duo, pour ténsr et baryton, avec accompagne- 

ment deplusieurs instruments. 

Les morceaux pr6sentés par 31. Delespaul n'ont pas un 
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caraethre d'originalité bien tranchde, mais ils dénotent un 
travailleur intelligent, dont le talent est eri voie de progrès. 

La Soci6té voulant lui donner un temoipage de satis- 
faction accorde à RI. César DELESPAUL de Lille, une mention 
honorable. 

@ ~ e  pic L'annde dernière , à pareil jour , notre rapporteur vous 
signalait 170urerture d'un double concours pour l'envoi à 
Rome d'un peintre et d'un sculpteur. 31. hiaurice Ramart , 
après d'excellentes épreuves, lut désigné pour jouir de la 
pension fondée par le chevalier Wicar, en faveur d'un 
peintre. 

Nous venons vous rendre compte aujourd'hui de ses 
envois de première année. Ils se composent d'une grande 
figure intitulée Oyhé t . ,  de deux dessins, d'une esquisse et 
de nombreuses études de voyage. 

Orph" est repr6santé l a  lyre à la main, debout au milieu 
d'un paysage isolé: dans une très noble attitude. La sil- 
houette du personnage es1 bien tmivée et elle se détache 
harmonieusement sur le fond en valeur très douce. Le 
paysage aurait gagné à Btre l'objet d'iine étiide pliis cons- 
ciericieuse ; néanmoins la Commission considère l e  tableau 
d'Orphée comme un bon envoi, qui déno te chez M. Ramart 
u n  veritable sentiment artistique et des tendances élevées. 

Les études de voyage au nombre de 41, sont pittoresque- 
ment choisies, juste4 de valeur, riches de couleur, et pro- 
mettent un peintre. 

En  résumé, l'envoi de M. Ramart est très satisfaisant et 
son Orphoe, dont l'invention n'est pas d'un e.;prit ordinaire, 
prouve ddjà un  savoir réel. 

C'est donc avec raison que la Société et la ville de Lille 
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fondent de légitimes espdrances sur l'avenir de ce jeune 
homme. 

Il nous resle, hlessieurs, à vous entretenir d'un autre 
artiste lillois, RI. Ghesqiiier , architecte , qiii vient de ter- 
miner ses quatre années de séjour à Kome, comme pension- 
naire de l 'auvre de Pie Wicar.  
M. Ghesquier, pour son envoi de qiiatrièue année, s'est 

donné pour programnie 1'6tudc d'un édifice à Briger ii ].ille 
ct destin6 à la fois aux ficoles Académjques et au Conser- 
vatoire de llusique ; cette construclion serait é l e ~ é e  sur la 
place Y ébastopol. 

La Commission spéciale a examiné avcc soin les plans du 
rez de chaussée , des divers ktages , des fqades ,  etc., et  n 
constaté que ce projet était bien 6tudi6, et que si quelqiieç 
points Blaient à criliqiier, cela tenait surtout au défaut de 
renseignements indiqués dans le  programnie. 

L'harmonie dans l'ensenible et les détails est bien obser- 
vée; l a  çoupeest parfaite de conception et la grande salle de 
rdunions revèle, pour l'acoustique, sur les travaux exécutés 
jusqu'U ce jour, un veritable progrès. 

En résumd, le séjour de M. Ghesquier à Home lui ri et6 
extreinenient profitable; en 1887, il o inCine obtenu une 
mention honorable à l a  distribution des prix du Salon de 
I'aris. Il a réalisé toutes le.; espérances que l'on avait con- 
çues dès le début, et il nous revient, aujourd'hui, en  artiste 
consorilnié. 

De tels r&ultats témoignent hautement des avantages 
que la Ville retire de la libéralité du chevalier Wicar. 
Puissent de semblables exemples provoquer, dans l'avenir, 
en faveur des enfants de notre Cité,  de  nouvelle^ fonda- 
tions ! 
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R A P P O R T  

SCR LE 

P R I X  D E  V E R T U  

ET SUR LES 

RECOMPENSES DECERNEES AUX SERVITEURS D E  L ' I N D U S T R I E  & DE LA F A M I L L E  

( FONDATIOKS ET PRIX DE LA SOCIÉTÉ) 

par M. ED. VAN HEKDE. 

Chaque fois que, dans nos rues et nos boulevards, résonne 
le tambour ou le clairon; chacun s'empresse au pas des 
portes, attiré par les souvenirs ou la curiosit6. Cette troupe 
qui va passer n'éveille pas seulement dans les cœurs des 
pensées de patrie et de gloire ; on sent qu'il y a là une cjrga- 
nisa tion régulière où l'ensemble des volontés se laisse 
grouper, ordonner, agencer, où tout fonctionne avec une 
préçision qui charnie et captive. 

A l'usine, à l'atelier, il y a aussi une organisatjonsouvent 
merveilleuse. 

Que la balle de laine arrivée hier de l'Australie, ou de 
CO ton débarquant d'Amérique, soit ouverte , tride, peignée 
par des machines d'une perfection incroyable, blanchie ou 
teinte, puis enfin convertie en tissu et que, passant d'un 
métier à l'autre , toujours dans la même usine, elle se pré- 
sente sous la forme d'une Btoffe gracieuse destinée a la parure 
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de l'homme ou de la femme, dans le monde entier, comme 
autrefois les produits marquds officicllement de la fleur 
historique de notre ville, n'admire-t-on pas aussi cette ingk- 
niosité laborieuse ? 

Que l'on visite un Btablissement typographique où, depuis 
la fonte des caractéres et la préparation du papier, en pas- 
sant par le dessin, la gravure, la chromotypie, l'électaicit6, 
la composition et le tirage, on peut suivre la série surpre- 
~ i a n  Le des progrés r6alis6s de nos jours, pour satisfaire aux 
besoins croissants de la publicité, comment ne pas s'extasier 
devant cette formation de cadres et de rouages dont le fonc- 
tionnement rkgulier dhckle, comme au regiment, une direc- 
tion secondhe, à chaque degré hiérarchique, par l'émulation 
de chacun, apportant son concours à l'œuvre moralisatrice 
du bien-8tre gBnéral ? 

Au régiment, les grades et les distinctions honorifiques 
sont attribuds aux actions d'éclat et au mérite persévérant ; 
ne doit-il pas en être de même dans les bataillons de l'in- 
dustrie, dans les groupes de la famille? 

I,a Sociétd des Sciences est devenue l'un des organes 
autorisés de l'opinion publique, pour ddcerner, elle aussi, 
des récompenses aux découvertes de l'étude et au travail. 
Vous venez, Mesdames et Messicurs, de ratifier par YOS 

applaudissements, le siiccès des lauréats de la science, des 
arts ; laissez-nous maintenant, après un mot de remer- 
cie~rient adressé à 110s derniers bienfaiteurs, MM. TIUERUHIEN 
FRERES, de Tourcoing, qui viennent de fonder une medaille 
à perpdtuité, déférer le prix de vertu et proclamer 
les mddailles d'honneur accordées aux modestes travail- 
leurs qui, par leur respect pour la discipline, ont con 
tribué, dans la maison qui les emploie, à la bonne niarche 
de l'ensemble et au fonctionnement régulier de ses moindres 
détails. 
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PRIX DE VERTU. 

Dans u n  modeste logement de la rue Turgot, à Roubaix, 
on peut voir, entourée des soins les plus délicats, une véné- 
rahle femme de 88 ans, infirme depuis plusieurs années. 
Près d'elle, une ouvrière, jeune encore, veille à tous ses 
besoins. La gratitude afbble qui accueille les services et les 
prévenances de la vigilante gardienne, feraient prendre ces 
deux femmes pour la mère et la fille. 

Mais ce n'est point la voix du sang qui les unit, c'est un 
dévouement réciproque. Orpheline dès sa naissance, Phi- 
loinène Marissal fut recueillie par les époux Poliet, simples 
ouvriers, q u i  l'ont adoptée en 1881. Devenue grande, elle 
n'a jamais voulu quitter ses bienfaiteurs et, depuis plus de 
quinze ans, elle subvient à l'existence de ses parents d'adop- 
tion. Philomène a aujourd hui  37 ans, elle est restée çéliha- 
taire pour consacrer tous ses soins ii témoigner sa recon- 
naissance aux braves et généreux vieillards qui l'ont Blevée 
.et bien soignée depuis sa plus tendre enfance. 

Or,  le mari est décédé, il y a quelques années, après une 
longue maladie qui a demandé des soins incessants ; mais 
sa veuve est toujours l à ,  infirme et dans l'iiiîpossjbilité de 
travailler. Tout le voisinage est édifié du zèle et de l'inalté- 
rable hurneiir de Philomène qui ,  pour demeurer auprès de 
sa bienfaitrice, a embrassé la profession peu lucrative de 
pj qûrière d'étoffes de la fabrication dc Roubaix. 

Tel est, dans sa touchante simplicité, le  dévouement 
signal6 à l'attention de la SociétB des Sciences, qui, pour 
hoiiorer une conduite digne et modeste, unie à l'abnégation 
d'une ânie généreuse, décerne à 

Philomene MARISSAL, une médaille d'argent et un livret dc 
caisse d'épargne de cent francs. 
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K~ÇOMI)EKSE,'; ACX SERVITEURS 

de 1'Industrie et de la Famille. 

Constant DUBUS, lauréat de 1872, depuis 61 ans , chez M. Henry 
Scrive, à Lille. 

Cyprien BRUNIN, lauréat de 1872, depuis 54 ans, chez hl. C. 
Fiévet, B Roubaix. 

Charles CAMIIIER, lauréat de 1874, depuis 62 ans, chez M. L. 
Danel, h Lille. 

Jean-Baptiste LOSFELD, lauréat de 1877, depuis 56 ans, chez 
MM. Tiberghien frères, à Tourcoing. 

ZBnaïde WILMOT, laurdate de 1878, depuis 42 ans, chez M. A. 
Lecœuvre, à Lille. 

En outre des medailles donndes par la Société, nous 
avons à décerner celles qui provierinent des fondations 
perpétuelles de MM. Léonard DANEL (six médailles), AGACHE- 
KUHI.MANX, CATEL-B~GHIN, CRESPEL et »ESCAMVIPS-~" '  CRESPEL 
et fils, Jules DE 1 . 1 ~ ~  DE MONTDHIVER , MM. POULI,IEK- 
1 1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  QCARRÉ-REYBOURBON, SCIUYE-LOYER, SCRIVE- 
WALLAERT, WATRELOT- TI^^^^ et WATRELOT-LELONG (So(dt6 
WATRELOTDELESPAUL~ de Lille ; LAUWICK 8t GALLAZTT, de 
Comines ; E. DUPONT-FONTAINE, de La Madeleine lez-Lille, 
et 

Des fondations teinporciires de MM. le Dr CAZENEUVE, 
HAHDIXG-COCKER , de I d l e  ; 1, CATTEAU-HASSEHRO~~CQ, de 
Comines ; Henry BOSSUT. C. et J.  POLLET, la faiiiille REQUIL- 
L~RT-SCREPEL, de Houbaix ; DUVILLIER-MOTTE et fils, de 
Tourcoing. 
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Alexandre OBRY, compositeur-surveillant, dopuis 46 ans, chez 
M. L. Dariel, 2 Lille. 

Devenu ce qu'en terme du mélier on appelle prote h tablier, c'est- 
à-dire l'un des chefs de la composition, Obry surveille, instruit et 
dirige les apprentis, besogne de tact et de patience qu'il remplit à 
l'entière satisfaction de ses patrons. 

Jean-Baptiste DESURMONT, chef trieur, depuis 42 ans, chez 
MM. Tiberghieii frères, a Tourcoing. 

Depuis le riioiu tlejuiri 1846, De~urrnont entré au peignage comme 
chef trieur, a dirigé avec régularité, intelligence et fid8lit6, le service 
confié h ses soins. 

Hen6 FKESNOY, chef-magasinier, dopuis 44 ans, chez MM. IIas- 
scbroucq frkres, a Comines. 

Après avoir rempli son service militaire, ce brave ouvrier entre en 
18 i4, chez MM. Hassebroucq, ne tarda pas à s'attirer leur esli~iie et 
leur confiance. Il reçoit aujourd'hui la récompeiise due aux services 
exceptionnels d'un vieux serviteur dévoué à ses patrons et à leurs 
intdrêts. 

Benjamin UESROUSSEAUX, contre-maître de filature, depuis 
39 ans, chez MM. Duvillier-Motte et fils, à Tourcoing. 

Rernarqué pour soli adresse et son iritelligence, dés son entrée 
dans la filature, il fut chargé successivemant de soiguer toutes les 
parties de la prdparation, jusqu'h ce qu'il fût assez initiB pour être 
contre-maître. Il occupe ce poste depuis prbs de trente ans dèjh avec 
une vigilance qui ne s'est jamais démentie. 

Théophile LESSENNE, chef d'atelier, depuis 39 ans chez MM. H. 
Dewitte et Cie successeurs de M.  E.  Lesne, à Lille. 

Ce brave et dévoué serviteur a débuté comme apprenti dans les 
ateliers de c.onstruction ; devenu adroit ouvrier, il est parvenu aux 
fonctions de chef d'atelier et s'en acquitte avec tout le tact que lui a 
prociird I'expArience. 
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Edouard LEVECQUE , luthier, depuis 39 ans, chez M.  Garbs , à 
Lille. 

Depuis 3Y ans que Levecque exerce, rue de la Grande-Cliaussde , 
la profession de luthier,M. Garbs n'a eu qu'à se féliciter du concours 
de cet ililelligent serviteur, déjà titulaire d'une médaille du Minis- 
t h e .  

Jean- Baptiste DESTEMBERG, directeur de lisage, depuis 36 ans 
chez M. Cambray-Vascure, h Roubaix. 

Les aptitudes professionnelles de Jean-Baptiste sont tellement 
reconnues que son patron n'a plus à s'inquiéter de la direction de 
l'atelier de lisage, mais elle ne constituent pas tout son mérite. L'iri- 
fluence de Destembcrg s'est, à deux reprises différentes, signalée 
dans 1' apaisement des grèves. Par  la bonne entente avec les 
ouvriers. il a su en quelques jours les engager à reprendre le tra- 
vail. 

Auguste VANDENDRIESCHE , contre-maître de filature, depuis 
35 ans: chez MM. V.  Drieux et Cie , à Lille. 

Digne d'être cité comme un exemple d'assiduité et de probité. 

Antoine LENNE , directeur de brasserie, depuis 35 aris , chez 
M. Motte-Cordonnier, à Armentières, 

Après avoir été 21 ans maître-valet daris la brasserie, Lenne en 
est devenu le directeur, et en aucun temps. il n'a démérité de la 
confiance absolue de son patron. 

SBraphin DUPAS , jardiriier-coiicierge, depuis 43 ans , chez 
M. le comte Desniazihres , La Madeleine. 

Sous trois générations successives. le ménage du jardinier a pu 
être cite coirime 1riodB1e do probité, de d8vouerrient el d'exactitude, 
ainsi que de parfaite amdnité de caractère. En 1884, la Société a 
decerné sa médaille d'honiieur h Silvie Castelain; son mari, rnalheu- 
reusemerit devenu veuf, reçoit à son tour la grande medaille que lui 
ont meritee des services uiiiverselleinent appréciés. 

Theodore MOCRAIJX , premier appariteur, depuis 32 ans,  à la 
Faculte do droit, transférée à Liile. 

En dehors des obligations dont Mouraux s'acquitte suivant ses 
emplois dans l'aditiinistration universitaire , il s'est plu, depuis la 
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fondation de la Faculte en 1865: à vcnir en aide au Secrétaire daris 
le travail des bureaux, et a rendu, h cc dernier poiut do vue, des 
services utiles et exceptionriels . 

Agents Industriels. 

EIeriri GADENXE, ernployd au tissage, depuis 5J ans ,  clirz 
MM. Tibergliieri fréres, à Tourcoing. 

Gadenrie appartient à une famille. depuis longtenips attachde à la 
maison Tiberghieil, et restée digne du temps des anciennes corpora- 
tions industïielles. La troisième gériération des patrons voit, la troi- 
sièinc des ouvriers, toujours aussi ddvoutie que fidéle. 

Thdodore LEPLAT , dresseur de chaînes, depuis 47 ans. chez 
M. Mazure-Xazure , à Roubaix. 

Dans l'atelier, comme au dehors, ce brave onfant dc Roubaix 
dorme partout des preuves dc sori courage, de sa boniie conduite et 
de sa parfaite probite ; aussi est-il chargi: d 'me  mission de con- 
fiance. E n  plus des heures de travail, Leplat sert coinme veilleur 
de nuit, et trois nuits par semaine, ses patrons, corriplèteirierit ras- 
su r&,  le laissent seul dans les ateliers et dans los buroaux. 

FloreilLin FOIITIZY, rubanier-, depuis 50 ans , chez MM. Laiiw-ick 
frères et II. Gallarit, à Comines. 

Cet ouvrier, rnodèle de docilit6 et de tempérance, a elevé horiri& 
ternent une noiribreuee faniille. 

Narie LECLERCQ , passemerilière, depuis 47 ans ,  chez M3I. H. 
Graveline et Cie , à Lille. 

Femme d'un laurdat de la Société qui compte aujourd'hui 57 ans 
de sertice dans la iriariufacture de passerrieriteries , Marit? Leclcrcq 
est regardée corrime l'émule de son mari dans son attachement aux 
devoirs de son état. 

Louis NONON,  maçon, depuis 48 ans chez M. Auguste Noiioii : à 
Thumesnil. 
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L'éloge que fait le patron de la conduite et des services de cet 
ouvrier. pendant prés d'un demi-siècle, justifie pleinement la récom- 
pense sollicitée en sa faveur. 

Louis BODIN, bobineur, depuis 43 ans chez MM. Crespel et Des- 
camps, à Lille. 

Les longs services do Louis Bodin sont rehaussés par le soin qu'il 
a toujours mis à fendre son travail irr6pr~ochable. 

Henri LECOURT, pareur, depuis 41 ans, chez MM. J. Scrive et 
fils, à Marquette. 

Une ambition légitime est toujours honorable : celle de Lecourt 
est d'obtenir la l ne da il le de la Sociétti des Sciences. Les bonnes 
qualités de ce candidat l'ont rendu digne du thmoipage d'estime et 
(le satisfaction, objet de ses désirs. 

Alexandre ONESSE, chauffeur, depuis 43 ans chez M. -4. Pau- 
chille-Delanoy . 

Ancien chevilleur de fils, Onesse, dans le but d'améliorer sa situa- 
tion, voulut s'initier Ci la mdcariique. Ses tlispositioris studieuses 10 
désigriérwit pour la direction d'une rriachine à vapeur, lorsqu'il so 
produisit une vacance de chauffeur. 

Charles MURANT, ouvrier, depuis 43 ans chez MM. Lemaître- 
Derneestère et fils, à Halluin. 

Depuis plusieurs années, Morarlt figure au nombre des serviteurs 
recommandés par cet,te importarite maison que la Sociétk voudrait 
pouvoir faire figurer annuellement sur ses palmarés. 

Julien DELOBEL: maçon, depuis 42 ans chez M. Carlier-Liénard, 
Ci Lille. 

Les louanges et les félicitations des clients de la maison et la défë- 
serice inaltdrable de ce consciencieux contre-maître pour son patron, 
s'ajoutent 2 de longs services que tous les intéressés sont heureux 
de voir obtenir leur récompense. 

Alexandre CHAVAIN, magasinier, depuis 41 a m  chez RI. C. Henry 
aîné, A Lille. 

Toujours attaché aux patrons que les lois de la nature lui ont 
donné successivement, ce brave et digne serviteur est devenu à la 
fois le magasinier et l'homme de confiance de la rnaison. 
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Jules LEFEBVRE, c h s i e r ,  depuis 39 ans, chez M. L. Faiirc : 3. 
Lille. 

Sobre et Bconome, infatigable et désireux de suppléor à son defaut 
d'instruction premiére , Lefebvre, dont les occupations se sont 
presque toujo~irs résumées à faire les rudes travaux d6laissés par 
les autres, s'est rendu, h u n  âge déjh avancé, pour apprèndre la lec- 
ture et l'écriture, aux cours publics qui  absorbaient toutes ses heures 
de repos. 

Emmanuel BLAMAHT , passementier, depuis 39 ans chez 
MM. Léon Detrez et sœur, à Lille. 

Les vives instances des patrons en faveur d'un ouvrier dont ils 
ont toujours eu, comme leurs prédécesseurs, à louer le soin et 
l'exactitude au travail, appellent le couronnement d'une honorable 
carrière. 

Jules-César MINEZ, plieur de fils, depuis 39 ans, chez M. Anatole 
Descamps, h Lille. 

Les transformations industrielles exercent sur les procédts de 
fabrication des changerrients dont souffrent les praticiens. Le plieur 
de fils voit les pelotes et les bobines supplanter les écheveaux pli& 
et riouès. Aprh  30 ans d'exercice, le travail habituel lui fait dhfaut, 
mais les Sconomies de Minez prouvent une bonne conduite que la 
Sociéti? se plaît à récompenser en lui donnant la médaille d'honneur. 

François LIETARD, tisserand et échantillonneur, depuis 37 ans, 
chez M. Glorieux-Cateaux, à Tourcoing. 

Quoique illettré, François, employé comme échantillonneur, rend 
des services vivement appréciés de ses patrons. 

Ferdinand CANS, m6.canicien et chaudronnier, depuis 36 ans, 
chez 3lM. Martel frères, à Roubaix. 

Les hommes aussi dévoués et aussi méritants que notre honnête 
Ferdinand ne sont pas communs, nous écrivent MM. Martel. Cet 
énergique e l  estiniable travailleur sera heureux de l'horriiriage 
public rendu à son mhrite. 

Florimond FINNE, charpentier, depuis 38 ans, à l'ètablissernent 
Kulilinann, à Loos. 

Gien des genres de travaux s'exdçuterit dans les Btablisseme lits 
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Kuhlmarin. Cette aririée, c'est un charpentier que son habileté pro- 
fessionnelle et son dèvouemcnt ont fait prkenter  aux suffrages de la 
Socihté. 

Henri LEPLAT, épurateur, depuis 34 ans, chez M. Auguste Crepy, 
à Lille. 

Encore une nature vigoureusement trempée. Leplat &ait entre à 
40 ans comme homine de peine chez M. Crepy ; appréciarit le parti 
qu'il pourrait recueillir daris la malsou de quelques conriaissances 
818mentaires, et gracieusement aidé par un ernployb, il apprit à lire 
et à écrire. C'est lui qui pèse tous les fûts d'huile qui entrent dans 
l'usine et en sortent : jarriais il ne commet d'erreur et ses livres de 
poids sont tenus avec une propret6 et une correction parfaites. 

Jean-Baptiste GIIYSELAIN , menuisier, tlepuis 35 ans,  chez 
M. Picavet, entrepreneur, à Lille. 

Doué d'une aptitude rerriarquable pour sa profession et des 
qualitds les plus estimables, Jean-Baptiste apporte tout son zèle 
à maintenir la réputation de son patron, dont il a l'entière confiance. 

Adolphe DELEPIERRE: contre-niaître charpentier, depuis 33 ans. 
chez M. Richard, à Haubourdin. 

Habile à se sen-ir de ses outils, cherchant toiijours se perfec- 
tionner dans son nidtier. Adolphe est devenu contre-maître tlepuis 
vingt ans. 

Henri DUPREZ, conducteur de machines, depuis 33 ans, chez 
hl. Droulers-Vernier, a Lille. 

La régularité et la ponctualité nécessaires dans la fonction confiée 
à cet excellent serviteur n'ont jamais 6th en défaut. 

Airnable !JEhCVOJh, peintre, depuis 33 ans, chez M.Henri Bodou, 
à IIaubourrlin. 

Cet ouvrier est sigiialé comrrie sobre, exact, actif et courageux, 
et M. le Maire de la commune d'Eriglos, son vdtage, ajoute que 
Beauvois est un rnodeie, comme père de famille. 

Louis DUPREZ, ouvrier, depuis 32 ans, chez AIM. Jaspar fihres, 
à 1,111e. 

Personne dans la teinturerie n'a souvenir qu'en dehors des 
circonstances de force majeure, Louis ait jamais perdu uiie heure 
de travail. 
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Joséphine FREMAUX, ouvrihre, depuis 32 ans, chez MM. Fau- 
cheur frhrea, Lille. 

Ouvrière consciencieuse et fiiie dhouée ,  Joshphine vit seule avec 
sa mère infirme qui a 77 ans ; elle lui donne, aprés les fatigues de 
la  journée, tous les soins que permet encore sa propre santé. 

Louis MARESCA4UX, dévideur, depuis 32 ans, chez M. Poullier- 
Longhayo, à Lille. 

Jouit de toute l'estime de son patron, qui se dit heureux et fier, 
pour Louis, de certifier qu'il n'a jamais donne lieu à aucun 
reproche. 

Jean-Eaptiste CABY, ouvrier de filature, depuis 30 ans, chez 
M. Dutrecq, a Liile. 

Ce vénérable vieillard, estimé de toutes les personnes qui le 
connaissent, a élevé convenablernent ses cinq enfants dont l'aîné est 
sous les drapeaux. 

CBlina DESQUAND, ouvriére de filature, depuis 31 ans, chez 
MM. Pouliier. Lemahieu et D'Halluin, à Quesnoy-sur-Deûle. 

A toujours fait preuve de la plus grande assiduité à son travail. 

Henri FOCCART, confiseur, depuis 30 ans, chez MM. Meert et CE, 
h LiUe. 

L'égalité d'humeur et la gaieté de caractére iiaturclles a ce vieux 
serviteur, dans le cours de ses occupations, décélent toute la satis- 
faction qu'il éprouve du devoir accompli. 

Frédhric DEDONDER, fondeur, depuis 30 ans, chez MM. Dispa 
fréres, h Roubaix. 

Sert avec le même attachement et un tiésint6ressement aussi 
marqué ses nouveaux patrons, qu'il l'a fait pendaut longtemps pour 
l'honorable M. Dispa père. 

Hmmmen et femmn,es de confiance. 

Ip-nace (:OHYILI,E, domestique, depuis 52 ans, dans la famille 
J.-B. Lefebvre, à Linselles. 

L h s  la longue carriSre parcourue dans une honorable faniille, 
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l'affection, l'estime, l'admiration même lui ont été acquises comme 
au meilleur et au plus dévou8 des domestiques. 

Rosine DERVAUX, servante, depuis 50 ans, chez M.  Jules 
Dillies, h Wambrechies. 

Dame servante dans la ferme de MM. Dillies fréres, Rosine a 
rendu à la famiile les services les pliis dévoués, veillant la fois aux 
malades, aux infirmes, au ménage et à la ferme. Tant de dévoue- 
ment et d'abnègation lui ont acquis l'estime e t  la considbration 
gériérales. 

Rosalie VANDERVÊENE, fille de confiance, depuis 38 ans, au 
MonastEre d'Esquermes. 

Quelle est la maison dans Lille où ne soit pas connue la bonne 
Rosalie d'Esquernies, la co~rimissioririaire des Darnes Bernardines ? 
Le dévouement, l'intelligence et la discrétion de cette estimable 
fille, permettent de dire qu'elle est de la race de ceux qui savent 
ennoblir les plus hurnbles positions, par l'élévation de leurs senti- 
ments et la délicatesse de leurs procédés. 

Victoire GOUVIELX, fille de confiance, riepuis 33 ans, chez 
M1"beuve Paternoster-Decalonrie, h Baisieux. 

Entrée comme bonne d'enfant à l'âge de douze ans, chez la mai.  
tresse qu'elle n'a jamais quittée,Victoire lui prodigue, avec un entier 
d&vouemerit, les soins qu'une fille doririerait h sa mhre. 

Célina LEBRUN, bonne, depuis 38 ans, chez Mlles Lambert, à La 
Made1 &ne. 

Les titres de cette fidéle bonne sont de deux natures. Aussi 
dévouée h sa famille qu'h ses maîtresses, touchees elles-mêmes des 
preuves d'un rare attachement, Célina vint d'abord en aide à ses 
parents, pour dever  leur nombreuse famille,puis à des nièces orphe- 
lines pour apprendre un état ; aujourd'hui elle soutient encore sa mère 
octogénaire et sa plus jeune sœur chargée de cinq enfants. 

Catherine WAKGNEK, fille de confiance, depuis 34 ans, chez 
Mme veuve Vincent, à Lille. 

Désintéressée et courageuse , attentive et prdvoyante, Catherine 
est toujours sur la brbche, donnant au besoin ses nuits au soulage- 
ment des rrialatlew e t  ses jours au travail quotidien. 
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Celinc COSPAIS, couturière, depuis 35 ans, à l'Hôpital Militaire 
à Lille. 

Les officiers cl'adrninistration de l'Hôpital militaire ont toujours 
remarqué l'activité, le dé~ouement,  la conduite et l'assiduité de la 
couturière de l'étahlissemerit : mais elle avait encore un mérite qu'a 
su découvrir M. le Corriptahle, c'est d'avoir pendant de longues 
armées et jusqu'a leur niort, soutenu, par un travail bien jieu rénu- 
méré, sa mkre et sa sœur infirme. 

Céline vient d'obtenir du Gouvernement une médaillc d'horine~u 

Louise HENNETOS , fille de confiance, depuis 34 ans,  chez 
M. Ualteur-Lefebvre, à Lille. 

PBnQtrée de gratitude pour la bicnveillancc de ses maître. à soli 
dgartl, Louise s'est montrée active, soigrleuse, économe. Cette der- 
nière qualit8 lui a permis de suivre l'élan de son cœur gén6reiix, en 
venant au secours do son frère marié et pers d'une nombreuse 
familie. 

Léon VEKCRUYSSE, domestique, depuis33 ans, chez M. Camille 
Remy, à Lille. 

Durant cette longue période d'anriCes, trois g81iérations de la 
famille n'ont eu qu'à s e  louer du  brave Léon, fit, darls le cours d'une 
maladie qui devait erilcver le heau-père de M. Hemy, il offrait spon- 
taiiérnent son concours quand il croyait pouvoir .;O rendre utile. 
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R A P P O R T  

SUR LES 

FONDATIONS VIOLETTE E T  PARNOT 

ET SUR 1.E 

CONCOURS DES CHAUFFEURS 

par M. 1':. CORNUT. 

FONDATION HENRI VIOLETTE. 

Le lauréat choisi pour obtenir la prime Violette de cent 
vingt-cinq francs est : 

Jean-Baptiste DESMETTRE, employé d'octroi, marié, pére de 
trois enfants. 

FOISDATION VICTOIRE PXRNOT. 

I,a Socikté décerne une médaille d'argent et la prime 
Parnot i;onsistant en un livret de caisse d'épargne de quatre- 
v i n e s  francs à : 

Jeen-Baptiste FOURNEAU, chauffeur, depuis 33 ans, à la Compa- 
gnie Contirieritalo du gaz. 
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ÉCOT,E MUNICTPALE DES CH4UFFEURS. 

Le cours des chaiiffeurs est de plus en plus fréquenté., 
c'est ainsi que cette année la moyenne des auditeurs a été 
de 90. Ce résultat met bien en évidence l'utilité du cours et 
il est juste d'attribuer ce sucçès au zèle et au dévoûment de 
l'excellent professeur M. Lefèvre. 

23 candidats se sont présentés aux examens (1) pour 
l'obtention du diplôme de chauffeur-conducteur, 15 ont été 
admis comme ayant o b t e n u  une moyenne d e  plus de 
15 points, 20 étant le maximum. 

34 candidats se sont présentos pour l'obtention du certi- 
ficat de capacité de chauffeur, 24 ont ét6 admis, 10 ont étd 
écartés, la moyenne des points obtenus par chacun d'eux 
étant inférieure à 14,  nombre minimum fixé pour l'admis- 
sion. 

Voici les noms des laurdats : 

Rtlsultats [idr ordre de merite. 

1"Victor LAMPIN, né le 5 janvier 1864 h Douai, employb chez 
M. Ed. Boyer, constructeur à Lille. 

2"uuis DEBYTER, rie le 19 avril 1870, à Marcq-eu-Barœul, 
employé chez M. P. Morival, fabricant dehascules, à La Madeleine- 
Icz-Lillc ; 

3"ules FRADET, né le 2 juillet 1864, Li Lunery (Cher), sapeur 
du génie. en subsistance au le' bataillon d'artillerie de forteresse à 
Lille ; 

(1) Le jury d'examen nommé par la ville était compos6 de MM. Cornul, ingénieur en 
chef de 1'Acsociation des propriétaires d'appareils h vapeur, membre de la Société des 
Sciences de Lille ; Rochart, constructeur ; Soubeiran, ingénieur des mines; BOie, ingé- 
nieur des Tabacs ; Beaudet , ingbnieur principal de l'usine de la Compagnie de Fives- 
Liiie ; Lefèvre, garde-mine, professeur du cours. 
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4 O  n6siri: FLEURQUIN, né le 18 septembre 1856, h Velaines (Bel- 
gique), employé chez MM. de Naeyer et Cle, constructeurs à St-Mau- 
rice-Lille ; 

5" Edouard VLEMISCKX, ne le 19 novembre 1868, à Lille, em- 
ployé chez M. Lepercq, scierie de buis, à Lille ; 

6" Arthur-Jean-Baptiste KEMY, n6 le 18 octobre 1853, à Ver- 
zenay (Marne) (actuellement sans emploi) : 

7" Adolphe ENGSTER, n6 le 30 novembre 1867, à Lille (actiielle- 
ment sans emploi) ; 

S'Joseph BRACKE, né le 17 mai 1858, h Gand (Belgique), employé 
chez M. Ed. Boyer, con>tructeur à Lille ; 

9" Oscar DEWEZ , né le 2 mars 1855, h Flines-les-Kaches, 
employé à la Compagnie du chemin de fer du  Nord (Ateliers d'Hel- 
lemmes) ; 

20Weorges DUQUESSOY, né le 28 janvier 1864, à Roubaix , 
ernployé chez M. D. Wibaux-Florin, fabricaiit à Lille ; 

11"Alphonse WARIN, né le 4 décembre 1838, à Lille, employd 
à l'usine de la Compagnie de Fives-Lille ; 

1 2  Oscar DELONQUE, nB le 12 mai 1870, a Pives-Lille. employé 
à l'usine de la Compagriie de Fives-Lilie ; 

13' Octave DEBRARANDER , 116 le 3 juillet 18W , à 1,ille , 
employé à la Compagnie du chemin de fer du Nord (Ateliers d'Hel- 
lemmes) ; 

14" Louis COUTURIER, né le 5 oclobre 1861, à Bailleul, employé 
à la Compagnie du chemin de fer du Nord (DépOt de Fives) ; 

15' Gustave-Eugéne CROIX, né le 14 fëvrier 1870, à Reims 
(Marne), ernployt! à l'usine de la Compagnie de Fives-Lille. 

Resullats par ordre de merite. 

ID Alfred ENGSTER, né le 11 septembre 1869, à Lille, employé 
chez MM. Ed. Van de Weghe et Cio, filateurs à Fives-Lille; 

2' Jules DEBRUXELLES, n6 le 5 fSvrier 1871: à Lille, employé 
à. l'usine de la Cornpagnie de Fives-Lille ; 
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3 TIector MEKET, né le 3 août 1869, à Boudin (Belgiqur), 
cmploy6 à la Compagnie des Tramways du dbpartemont du Nord 
,,Dépôt de St-Maurice) : 

4" Jean-Baptiste LEMAIRE, ne le 28 août 1854, h Mons-en- 
Barœul, employé chez MM. J. et P. Le Blan frères, filateurs à Lille ; 

5' Eniile VANDE WEGHE, n6 le 11 août 2868, h Lille, ajusteur, 
(actuellement sans emploi) ; 

6' Claude BRCGI-IEAS , né le 17 février 1864, à L'arbresle 
(Rhône), artilleur à la 5kornpagriie d'ouvriers, détaché a Lille ; 

7"Remy DELIGYY, né le 1" octobre 1856, a Coutiches, employé 
à la  Compagnie di1 chemin de fer du Xord (Ateliers d'Hellcrnriles) ; 

8"Henx.i BOULASGER, né le 13 novembre 1869, à Lille, employé 
chez M. H. Scrive, fabricant de cardes à Lille ; 

8" Adrien RAIMBEAU, n6 le 27 février 1859, à Rochefort-sur- 
Mer (Charente-lnfbrieiire) , employé chez MM. H. Wargny et Gri- 
monprez, fondeurs à Lille ; 

10' François VERVUST, l ie le 7 septembre 1851, à Balighem 
(Belgique), ernployé chez M. Gavelle-Brierre, filateur à Lille. 

11" Victor DOSHAGIIY, né le 2 juillet 1862, à Lille, employé 
chez M. Lepercq, scierie de bois, h Lille ; 

12' Art,hiir DOUZISEL, né le 20 octobre1867. h I&on (P.-de-C.): 
employé h la Compagnie du ctemiii de fer du Nord (Dbpôt de Fives): 

13' Émile CRU, ri& le 25 décembre 1863, Ci Lille, employé chez 
M. Cru, serrurier à Lille ; 

14"mile LAURIE, né le 3 décembre 1851, à Faumont, employé 
à l'usirie de la Compagnie de Fives-Lille 1 

15' Fraric;ois VASDENBERGH, n6 le 15 août 1863, à Kenaix 
(Belgique), employé à la Compagnie du cherriin de fer du Nord (ser- 
vice des travaux, à La Madeleine) ; 

l G O  Jules PRIEM, né le 4 octobre i8ô8, à La Madeleine, employé 
chez M. L. Fontaine, constructeur à La Madeleine-lez-Lille ; 

17" Heriri VXXMALDEREN, né le 12 juin 1859, Ci Lannoy, 
crnployé chez hl. Pnullier-Longhaye, filateur à Lille ; 

18" Édouard DCHAUT, né le 3 janvier 1869, à Seclin, employé à 
la Compagnie du chemin de fer du Nord (service des travaux, a 
Tourcoing) ; 
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29' Gustave KEPPENS, né le 15 juin 1852, à Gand (Belgique). 
travaille actuellement chez lui à Fives-Lillo : 

20° Gabriel TARDIF, né le 6 scpterribre 1864, au Havre (Seine- 
lnfgrieure), au 1" bataillon d'artillerie de forteresse a Lille ; 

%Io Arthur QUESNOY, né le 5 août 1869, 2 Lille, employé àl'usi~ie 
de la Compagnie de Pires-Lille : 

22' Louis MOSFRL\NCE, né le 2 avri11862, à Lezennes , employé 
à la Compagnie di1 Chemin dc fer du Nord (Ateliers d'II(:llernrnc?s). 

23Weorges DEFOXTE, n6 le 23 juillet 1567, à La Madeleine, 
employM chez hl. Dubois, fabricant de boutons à Lille ; 

24u Victor VASSEUR , né le 18 j u in  1856, au  Maisnil-les-Ruits 
(P.-de-C ), eriiployé chez M. V. St-Léger, filateur à La Madeleirie- 
lez-Lille. 

PRIX DE LA SOCIÉTÉ. 

La Société décerne aux élèves de l'école municipale des 
chauEeim classés les cinq premiers à la suite du concours ; 
les récompenses suivantes : 

Victm LAMl'IN, une médaille d'argent et uri livret de caisse 
d'épargne de cinquante fkancs. 

Louis DEBYTER, une médaille d'argent. 

Jules FEWDET, une médaille d'argent. 

Désiré FLEURQLIN, une médaille de bronze. 

hdouard VLEMINCKX, uiie médaille de bronze. 
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PROGRAMME DES CONCOURS 
OUVERTS PAR LA 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DE L'AGRICULTURE E T  DES ARTS D E  L ILLE.  

SECTION DES SCIENCES 

F O N D A T I O N  K UIILMANN.  

Par suite du legs d'une somme de cinquante mille francs, 
fait à la Socikte des Sciences par M. FrBdéric Kuhlmann, 
il est créé, sous le titre de foîzdatwn Kuhl?nann, deux prix 
qui pourront varier de 500 à 1,000 francs, mais dont la 
valeur totale ne depassera pas la somme disponible. Ces 
prix seront ddcernds chaque année, conform6ment aux 
intentions du testateur, en faveur de découvertes ou de 
travaux concernant l'avancement des sciences ou leurs 
applicaticns, accomplis dans le departement du Nord. 

La SociétB n'impose aucun programme pour l'obtention 
de ces récompenses. Elle se réserve de les décerner, en 
dehors de tout concours, aux découvertes ou aux muvres 
les plus remarquables qui lui seront signalées, pourvu 
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qu'elles rentrent dans la catégorie générale des sciences 
proprement dites. 

Une médaille, à l'effigie de M. Kuhlmann, sera jointe 
au prix. 

F O N D A T I O K  P I N G R E N O N .  

Par testament des 18 septembre 1875 et 10 juin 1876, 
RI. le docteur Pingrenon, ancien mkdecin principal de 
lre classe, a 16gué à la Société des Sciences de Lille une 
rente sur 17Etat 3 O/,, de 250 francs, pour la fondation 
d'un prix de 500 francs, à décerner, tous les deux ans. & 

l'auteur du meilleur Mémoire, jugé digne, sur une ques- 
tion relative à l'assainissement de Lille ou à une autre 
question sur les sciences niédicales mise au concours. 
La Socihté joint au prix Pingrcunn une medaille de 
bronze. 

En vertu des termes du  testament, tout mémoire relatif 
à 17assainissement de la ville de Lille pourra être présenté 
pour l'obtention d u  prix Pingrenon. La Socikté propose 
en outre la question suivante : 

De i'Alcoo2isme. Rechercher les rapports qui peuvent 
exister entre la forme particulière des accidents alcooliques 
qu'on observe à Lille et les boissons speciales qui y sont 
consommées. Indiquer les mesures administratives et les 
moyens tirés de l'hygiène publique ou privée propres à 
prévenir ou a atténuer les effets pernicieux de celte intoxi- 
cation. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S E C T I O N  D E S  L E T T R E S ,  

PRIX WICAR ('1 

Il  sera ouvert en 1890 un Concours dans la section des 
Lettres, une somme de mille francs est affect& à ce 
concours. 

La Sociét6 n'impose aucun programme pour l'obtention 
du prix. Elle se réserve de le décerner, eri dehors de tout 
concours, à l'œuvre la plus remarquable qui lui sera 
signalée, poiirvu qu'elle rentre dans la catégorie générale 
des Lettres (philosophie, histoire et législation, philologie, 
littérature, arch6ologie, etc.) 

La Société se réserve 6galement de partager la somme 
de mille francs en prix d'inégale valeur. 

Les concurrents devront remplir les conditions générales 
des Concours indiquees plus loin, de plus les travaux 
imprimés qu'ils présenteront ne devront pas avoir plus de 
deux ans de date. 

SECTION DES ARTS,  

PRIX WICA4R Il1 

Il sera ouvert en 1889 un Concours dans la section des 
- - -- - ~ 

(i) Ainsi désigné par la Société pour honorer la mémoire du chevalier Wicar 
qui lui  a légué l'adrriirable co1ler:lioii de dessins q u i  porte sari nom. 
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Arts, une somme de mille francs est affect6e à ce concours, 
elle sera partage0 comme suit : 

DESSIN. 

l0 Disposition intérieure d'un Musée des Arts appliqués à 

l'industrie et à la d6coration, sectionné en cinq époques, 
du gothique à nos jours. 

On pourrait prendre pour base une galerie voûtde mesu- 
rant 40m de longueur sur 10m de largeur et 7m de hauleiir, 
éclairée de chaque côté par sept fenètres cintrées ; pavillon 
à chaque extrémité de 10m sur 10,  éclair6 par une grande 
fendtre. 

Les concurrents auront à fournir le dessin d'ensemble a 
l'échelle de 0,02 par mètre. 

Prix, dipldme de médaille d'or et prime de 400 francs. 

2O Urie reliure de luxe de format in-4'. 

Prix, diplôme de médaille d'or et prime de 150 francs. 

3O Une reliure ~conomique de format in-4', à dos brise. 

Prix, diplôme de médaille d'argent et prime de 75 francs. 

4 O  Restauration de miniatures et de feuillets détérior6s 
de manuscrits, restauration de gravures et de feuillets 
d6t ériorks d7imprim6s. 

Prix, diplôme de médaille cilor et prime de 150 francs. 
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5 O  Médaille coulée, dans le style des médailleurs de la 
Renaissance. 

Prix, dipldmede médaille d'or et prime de 200 francs. 

Le prix des objets exécutés devra ètre indique, les 
çoncurrents auront de plus à se conformer aux coriditions 
géndrales des Concours iiidiquées plus loin. 

Une médaille de bronze sera offerte en souvenir j. chacun 
des lauréats. 

PRIX DIVERS 

La SociBté affecte une somme de cinq cents francs aux 
récompenses à decerner aux travaux scientifiques lit té- 
ïaires, artistiques, qui lui seront présent& en dehors des 
Concours. 

Eile n'impose aux concurrents aucun programme et se 
borne à leur signaler, comme actuelles ou méritant particil 
lièrenient l'attention, les questions suivantes : 

SCIENCES. 

- Faire l'dtude historique d'une des thkories princi- 
pales de la physique. 

- Recherches sur les accumulateurs électriques et leurs 
applications. 

- htude d'un des terrains sedimentaires du Nord de la 
France. 

- Uescription géologicrue d'un des cantons du départe- 
ment. 

5 
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- Étude anatomique et zoologique d7nn groupe des nni- 
maux de nos côtes. Comparaison de ces animaux avec les 
types paléontologiques du m6me groupe. 

- Étude anatomique ou embryogénique d'un groupe 
d'animaux terrestres ou d'eau douce. 

- Étudier la flore fossile des sables d'ostricourt. 

- Histoire d'un ou de plusieurs étahlissements civils ou 
religieux, - d'une institution judiciaire ou administrative, 
- d'une ou de plilsieurs institutions charitables ou hospi- 
talières, - d'une commune, - du département du Nord. 

- Biographie d'un ou de plusieurs personnages c6lèbres 
du departement du Nord. 

(Les travaux qui précèdent ne devront traiter que de 
faits ant6rieiirs à 1790). 

- Biographie d'un savant du départemont du Nord. 

- Étudier les droits des propriétaires, usufruitiers et 
usagers sur les eaux souterraines et superficielles conte- 
nues dans leurs propri8tés, vis-à-vis des irldustriels en 
tenant compte de la législation actuelle e t  des nécessités de 
l'industrie. 

- 'I'ravail quelconque de linguistique indo-européenne, 
contenant des resultats nouveaux et rigoursusement 
établis. 

- Etude phonétique et grammaticale du flamand d'une 
commune du Nord ou du Pas-de-Calais. 

- De l'origine du patois de Lille et de ses rapports avec 
les langues étrangères et l'ancien français. 

- Il pourra 6tre décerne des medailles aux auteurs des 
meilleures pibces de vers qui seront pr6sentées. 
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ARTS. 

- Il pourra être décerne. des médailles aux auteurs ries 
meilleures muvres de peinture, de sculpture, d'architecture, 
etc, d'art applique à l'industrie qui seront présentées. 

(Les concurrents pourront, à défaut de l'objet, envoyer 
des dessins ou des photographies de leurs œuvres). 

-Recueil de vues photographiques ou de dessins des 
monuments civils ou religieux et des maisons particuliéres 
intéressantes, antérieures au XIXe si&cle, d'une ville du 
département du Nord. 

- Recueil de photographies de meubles, objets d'orfe- 
vrerie. sculptures, vitraux, etc, conservés dans le d6parte- 
ment du Nord et Btablissant l'histoire de l'art industriel 
dans ledit département, azitérieurement au XIXe siècle 

- Il pourra 6tre décerné des médailles aux auteurs 
d'œuvres musicales, telles que symphonie, ouverture, 
chmur avec ou sans accompagnement. 

CONDIT IONS GÉNÉRALES D E S  CONCOURS. 

Les mémoires et travaux présentés pour les Concours ou 
pour les Prix divers, doivent GLre adress6s, franc de port, 
a v a n t  l e  15 octobre, délai de rigueur au PT&& 
dent de la SocGté des Sciences e t  des A ~ t s ,  à, la i21u.ilie de Lille. 

Pourront prendre part aux divers concours. 

l0 Tous auteurs nés dans le departement du Nord ou 
demeurant. 

2" Les auteurs de travaux, manuscrits, imprimés, ceuvres 
d'art, etc, relatifs au departement du Nord. 
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Tout envoi devra etre accompagnd d'un pli contenant le 
nom, les prénoms et qualités des concurrents, ce pli sera 
cachet6 et portera une épigraphe, reproduite sur l'objet, 
si les concurrents desirent garder l'anonyme. Les plis 
cachet& ne seront ouverts que lorsque les travaux auront 
obtenu ilne récompense ; il ne sera rendu compte, en 
séance solennelle, que des travaux couronnés. 

Pour augmenter la valeur des récompenses la Sociét6 
poiirra puhlier dans ses Mémoires les travaux manuscrits 
qu'eIle aura couronn6s, elle pourra kgalement acqukrir les 
muvres d'art qui seront sou~rlises à son examen el dont 
le prix aura et6 indiqué par les concurrents. 

Les conditions qui précèdent sont applicables aux Con- 
cours et aux Prix divers en tant qu'il n'y est point 
sp6cialement dérog6. 
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RECOMPENSES AUX CHAUFFEURS 

DE L'ARROKDISSEMENT DE LILLE. 

ÉCOLE DES CHAIJFFEURS. 

La Société remet chaque année, dans sa séance solen- 
nelle, aux élèves de 17Éc.ole municipale des chauffeurs de 
la ville de Lille les dipldmes qui leur ont Bté décernés 
par un .Jury spécial nommé par la Ville. 

Elle y ajoute , pour les élèves les plus méritants, des 
médailles en argent et en bronze, accompagn6es de primes 
le cas échéant. 

Une somme de cent francs est affectée à ces réc.ompenses. 

FONDATION VICTOlRE PARNOT. 

Par suite d'un legs de deux mille francs fait à la Société 
par hl"" Victoire Parnot, veuve Kindt, il sera décerné une 
médaille d'argent et une prime de quatre-vingts francs au 
chauffeur d'un établissement industriel, le plus méritant 
parmi ceux que la Société sera appelée à récompenser. 

Iles demandes de récompenses doivent être adressées , 
franc de port, avant l e  15 octobre, dblai d e  
rigueur, par les proprietaires d'appareils à vapeur de 
l'arrondissement de Lille, au Prisident de la Sociéti de 
Sciences et des Arts, a la Ma2.lie de Lille. 
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RECOMPENSES 
AUX OCCUPEURS DE MAISONS 

DE LA 

COMPAGNIE IMNOBILIERE LIE LILLE. 

FONDATION KENRI VIOLETTE. 

Chaque année, la Société remet,  dans sa seance solen- 
nelle, au locataire le plus méritant , père d'une nombreuse 
famille, sage et honnête ouvrier, une prime de cent vingt- 
cinq francs, pour l'aider au paiement partiel de l'immeuble 
qu'il occupe et qu'il a déjà acquis en forte proportion. 

Le laurdat est choisi par M. le Maire de Lille, sur une 
liste de présentation dressde par le Conseil d'administration 
de la Compagnie immobilière. 

IX Dl3 VERTU. 

La Société signale et récompense par des médailles, avec 
ou sans prime, les actions de haute moralité accomplies 
dans l'arrondissemsnt de Lille. 

Une somme de cent francs est affectée à ces récompenses. 
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RI~COMPENSES AUX SERV~TEURS 

DE L'INDUSTRIE ET DE LA FAMILLE 

La Société comprend sous cette dénomination les cm- 
ployés et ouvriers des maisons industrielles , les hommes 
et femmes de confiance. 

Chaque année , elle decerne , en sdance solennelle , des 
rhompenses à ceux d'entre eux qui sont munis d'un certi- 
ficat de plus de trente annees de bons services, sans inter- 
ruption, chez le même patron ou maître, joints a une 
conduite irréprochable. 

Ces récompenses consistent en : 

MBdailles de vermeil ; 
Médailles d'argent grand module ; 
Médailles d'argent petit module avec une prime de 

vingt francs ; 
Dipldmes de rappels de médaille. Les rappels de médaille 

decernée ne sont accordés que,  dix ans au moins après 
l'obtention de la r6compense. 

Les demandes de rdcompenses doivent êt.re faites , sur 
papier libre, par les patrons ou les maîtres, en indiquant 
quelle est la récompense sollicitée. Elles mentionneront : 

Le nom et les prénoms du candidat; 
Son âge constat6 par un  appert de l'acte de naissance ; 
La date de son entrée dans la maison ; 
Les titres spéciaux qui le recommandent à la Sociétd. 
Par un simple rappel du maître ou du patron la  candi- 

dature sera maintenue chaque ann6e. 
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FONDATIONS A PERP~TUIT* (11. 

Fondation Léonard DANEL, de Lille, six médailles. 
AGACHE-KUHLMANN, de Lille, une mhdaille . 
CATELBÉGIIIN , de Lille, - 
CKESPEL et DESCAhlPS. V v T .  CKESPEL et  

a s ,  de Lille, une médaille. 
Mme J. DE VICQ DE MONTDHIVER, 

de Lilie, - 
E . DUPONT-FONTAINE, de la Madeleine-lez- 

Lille, une médaille. 
LAUWICKet GALLANT, de Comines, - 
POULLIER-LONGHAYE, de Lille, - 
QUARRÉ-REYBOURBON, de Lille, - 
J. SCRIVE-LOYER, de Lille, - 
A. SCRIVE-WALT,AERT, de Talle, - 
TIBERGHIEY fréres , de Tourcoing, - 
J. WATRELOT-LADEN 

Société WATRELOT- 
DELESPAUL , de. 

H. WATRELOT-LELONG Lille, une méd, 

FONDATIONS DE DIX ANS. 

Fondation Dr CAZENEUVE, de Lille (18881805), ilne mBd . 
DUVILLIER - MOTTE et fils , de Tourcoing 

(1ûû8-1897). une médaille. 

(1) Sont fondateurs à perpétuitd d'une m6daille, les personnes donnant 
mille francs, une fois versés. 

Sont fondateurs pour dix ans, lea personnes donnarit trois cents francs, 
une fois versés. 

Sont fondateurs pour cinq ans, les personnes donnant cent cinquante 
francs une fois versés. 
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FONDATIONS DE CINQ ANS. 

Foridation H. ROSSUT, de Roubaix (188&1890), une méd. 
1) L. CATTEAU-HASSEBROUCQ , 

de Comines (1886-1890), - 
u HARDING-COCKER, de Lille (1886- 

1890), - 
u C. et J. POLLET, de Roubaix (1886- 

1890), - 
a Famille REQUILLAKT-SCREPEL , 

de h u b a i x  (1888-1892), - 

PRIX DE LA SOCIÉTÉ. 

En outre des mddailles des fondations mentionn6es ci- 
dessus e t  de celles qu'elle recevrait en 1888, la Sociétd 
pourra décerner des medailles poiir uIle valeur de sept- 
cent-cinquante francs, soit vingbcinq médailles avec ou 
sans prime. 

Les demandes et pièces doivent ètre adressées, franc de 
port avant le 15 octobre, délai de rigmieur , au 
Présideni de la Socikté des Scicnçes e t  des Arts, à lu Main% 
de Lille. 

Le Secrdtazre Gdndral , 

Th. BARROIS. 

Le Prdszden1 , 

C. DEHAISNES 
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OEUVRE PIE WICAR 
SOCIÉTË DES SCIENCES, DE L'AGRICULTURE E T  DES ARTS DE L U L E  

C O N C O U R S  A O U V R I R  
POUR LA 

COLLATION DE PENSIONS FONDEES P~LR LE CHEVALIER WICAR 

EN FAVEUR D'ARTISTES LILLOIS A ENVOYER A ROME. 

Les bourses fondées par le Chevalier Wicar donnent droit, pen- 
darit quatre années conskcutives , à une pension de 1,W fr. par an 
et à un logement à Rome. - E n  outre, le Conseil municipal de 
Lille accorde, à titre de supplément Li la pension, un subside annuel 
de 800 £r. et une indemnité de route fixée à 300 fr. 

Des Concours ont 6th ouverts en 1887, pour la collation de 
bourses : 

1" un peintre (confërée à partir du 1" avril à M. Maurice 
RAMBRT) ; 

2 O  A un sculpteur (confdrée à partir du 1" 'décembre à M. Georges 
PE LGRIM). 

La Société des Sciences aririonce par des affiches spéciales, la 
date d'ouverture de ces concours. 

CONDITIONS POUR L'OBTENTION D E  LA PEKSION 

a: Les candidats devront fournir : 

D 1' L'extrait de leur acte de naissance pour prouver qu'ils ont 
nhs à Lille, et qu'ils ont moins de trente-un an au moment de l'ou- 
verture du concours. 
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D 20 Un certificat de moralité et de bonne couduite délivr6 par 
les professeurs ou par les commissioris des   col es d'où sortent les 
candidats. 

n 3' Présenter une composition exhcutbe par eux : 

Pour la peinture. - Un tableau ; 
Pour la sculpture. - Un has relief ou une statue, 
Et pour l'architecture. - Un projet rendu. a 

ÉPKEUVES E X I G ~ E S  POUR LES CONCOURS. 

c: Pour la peinture : Exdcuter dans un delai déterminé par le 
a Jury : 

1 V n  dessin d'après l'antique ; 
2O Une tête d'expression peinte ; 
3"üne figure peinte d'après nature ; 
4' Une esquisse peinte sur un sujet donn8. 
P, Le candidat sera en outre examiné sur l'anatomie et la pors- 

pective. 

» Pour la sculpture : Exécuter dans un délai détermin8 par le 
Jury : 

1" IJn dessin d'après l'antique ; 
2" Une tête d'expression modelée ; 
3' Une figure modelée d'aprés nature ; 
4" Une esquisse modelée sur un sujet donne. 

Le candidat subira un examen sur l'anatomie, les principes de 
la géométrie relatifs h la mise au point et sur les éléments de la 
perspective. 

» Pour I'architeclzcre : Exécuter dans un délai détermiriè par le 
Jury : 

1" Une esquisse sur un programme donn8 ; 
2" Une épure de géométrie descriptive sur programme propos&; 
3" Un dessin d'ornement e t  de figure. 

Plus un examen oral sur les mathérratiques, la perspective et 
'P la construction. D 
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TRAVAUX ANNUELS DES PENSIONNAIRRS. 

Aprés une année de séjour à Rome, le 15 fkvrier, le pensionnaire 
devra adresser B M. le Maire de Lille les travaux qui lui sont 
demandés par le rhglement. 

A leur arrivée, ces travaux seront exposes momentanément dans 
les rrius8es de la Viile. 

La Socidlé des Sciences nommera alors une Commission pour les 
examiner et en faire un rapport; lequel rapport sera envoyé à 
M. le Maire de Lille et au pensionnaire dont on aura examiné les 
œuvres. 

PEINTRE. 

Le pensionnaire peintre sera tenu , pendant son séjour en Italie, 
d'ex8cute.r : 

1'@annéi~. - Une figure peinte d'après nature ; 
Un dessin trés étudié, d'aprhs une peinture des grands 

maitres ; 
Un dessin d'aprbs l'antique ; 
Une esquisse dessinée, de sa composition. 

2knnee. - Une figure peinte d'aprbs nature ; 
Une esquisse peinte, de sa composition ; 
Plusieurs compositions dessiil0es ; 
Des études peintes de ruines et de paysages d'aprés 

nature. 

3% année. - D'aprés les grands maîtres : 
Une copie à l'huile d'un tableau, d'une fresque ou 

fragment de fresque ; 
Un grand dessin très Btudiè (carton) ; 
Plusieurs dessins de petite dimension. 

(Ces copies d'après les maîtres et dont il est parlb 
ci-dessus, appartiennent h la ville de Lille, qui les 
placera, si elle le juge convenable, dans ses Musées). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4' année. - Un tableau de sa cornposition. 
:Ce tableau est la propriété du pensionnaire et sera 

prdsentd, à son arrivde en France, au Jury d'admission 
de l'Exposition dc Paris:. 

SCULPTEUR. 

Le pensionnaire sculpte~ir doit exécuter, pendant son séjour en 
Italie : 

ire anné'. - Unc figure en bas relief d'après nature ; 
Uiie copie reduite d'un bas-relief de la Renaissance et 

des ti.aginents de l a  grandeur de l'original ; 
Une copie rdduite d'un bas relief antique ; 
Une compositiori en bas-relief (esquissej. 

Ze année. - Une tête d'expression en bas-relief, de sa composition; 
CJiielques copies d'ornements d'après les sculptiircs 

antiques du Moyen-hgc et de la Reriaissance, en 
dessin et en bas-reliel. 

3e année. - Un buste de sa composition ; 
Une figure ronde-bosse (grandeur demi-nature) ; 
Un bas-relief de sa composition. 

(Les études dont il est parlé ci-dessus deviennent la 
proiiriét6 de la ville de  Lille, qiii les placera, si elle le 
juge convonable, dans ses MusOos) . 

4"année. - Modèle d'une figure, de sa composition ; 
Une esquisse terminée d'un groupe en ronde-bosse. 

(Ces deux sujets sont la propridté du pensionnaire 
et seront présentés, à son arrivée en France, au jury 
d'admissioii de l'Exposition de Paris). 

ARCHITECTE. 

Le pensionnaire architecte sera tenu d'exécater, pendant son 
sdjour en Italie : 

ire et 2 annde. - Études sur les moiiuments antiques du Moyen 
Age e t  de la Henaissance. 
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3' ann&. - Études sur la ddcoration interieure des Bdifices ; 
menuiserie, serrurerie, marbres, bronzes, mosaïques , 
etc. , d'après les monuments antiques du Moyen-Age 
et de la Renaissance. 

(Ces dessins restent la propriété de la ville de 1,ille , 
qui les placera, si elle le juge convenable, dans ses 
Musées. La dimerision du papier de  ces dessins 
n'excèdera pas Um70, sur O"54). 

4"année. - Projet de monument, de sa corriposition, et conforrne 
aux usages de la France. 

(Ce projet reste la propriété d u  pensionnaire et sera 
présentd, à son arrivde en France, au jury d'admission 
de l'Exposition de Paris). 
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LISTE DES MEhIBRES 

D E  L A  

S O C I É T É  D E S  S C I E N C E S ,  D E  L ' A G R I C G L T U R E  

ET DES ARTS DE LILLE. 

MM. MM. 

SACHON. 
ALAVOINE. - CHARPENTIER. 
LUUITX. - VAIUY. 
VAIDY. - SACHON. 
SACHON. - VAIDY. 
SACHON. 
varnu. 
ValDu. 
D ~ M E L .  
MACQUART. 
FÉE. 
V m n .  
GUILLOT. 
LONOER. - BAILLY. 
FÉE. - LESTIBOUDOIS, Tb. 
MACQUART. 
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MM. 

1834 DESMAZIÈRRS. 
1835 BAILLY. 
1836 KUHLMANN. 
1837 LE GLAY. 
1838 LESTIBOUDOIS, Th. 
1839 DAVAINE. 
1840 Kunr.M-4~~. 
1841 MACQUART. 
1842 DOURLEN. 
1843 L E ~ R A N D .  
1844 DE CONTENCIN. 
1845 LE GLAY. 
1846 LESTIBOU~O~S, Th. 
1847 MACQUART. 
1848 LOISET. 
1849 CAZENEUVE. 
1850 MILLON. 
1851 LEGRAND. 
1852 BAILLY. 
1853 LE GLAY. 
1854 MACQUART. 
1835 VIOLETTE, Henri. 
1856 CHON. 
1857 PASTEUR. 
1858 VIOLETTE, Henri. 
1809 KUHLMANN. 
1860 GIRARDIN. 
1861 DE COUSSEMAKER. 

MM. 

1862 LAMY. 
1863 CHON. 
1864 VIOLETTE, Henri. 
1865 DE MELUN. 
1866 GIRARDIN. 
1867 BEMVIGNAT. 
1868 G ~ A U D E T .  
1869 CHON. 
1870 MENCHE DE LOISNE. 
1871 BLANQUART-EVRARD. 
1872 CORENWLNDER. 
1873 KUHLMANN. 
1874 CHON. 
1875 VIOLLEITE, Charles. 
1876 VAN HENDE. 
1877 MEUREIN. 
1878 LAVAINNE. 
1879 PARISE. 
1880 HOUDOY. 
1881 GOSSELET. 
1882 DELIGNE. 
1883 SERQURY. 
1884 COLAS. 
1885 DE NORGUET. 
1886 VANDENBERQH. 
1887 L. HALLEZ. 
1888 DEHAISNES. 

B U R E A U  P O U R  1 8 8 9 .  

President . MM. SOUILLART 

Vice-président , HouzÉ DE L'AULNOIT. 

Secritaire-Générai , TH. BARROIS. 
Secrétaire de correspondawcz, DAMIEN. 

Tresorier . MARTEAU. 
Bibliothécaire-Archi.oisfe, R I ~ A U X .  
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Membres au 1" Janvier 1889. 

MEMBRES HONORAIRES. 

LE GÉNÉRAL commandant le le' corps d'armée, rue Négrier. 

LE PRÉFZT du dcpartement du Nord, A la Préfecture. 

LE MAIRE de la ville de Lille, A 1'Hbtel-de-Ville. 

Mhf. CAZENEUVE (v.alentin) (0. $$), doyen honoraire de la Faculté de 
médecine, rue des Ponts-de-Comines, 26. 

CHON (François) , ;fk , rue du Palais-de-Justice , 5. 
GARREAU (Lazare), &, professeur honoraire la Faculté de médecine, 

rue Brûlc-Maison , 44. 
LAVAINNE (Ferdinand), $$ , directeur du Conservatoire rue des 

Fossés, 13. 

TESTELIN (Achille), sénateur, boulevard de la Liberté, 15. 

MEMBRES DI-, DROIT 

M. I.E RECTEUR de 1'Acndbmie. 

M. L'INSPECTRUR d'Académie en rEsidence Lille. 

MEMBRES TITULAIRES. 

Date de 
l.a?mission. MM. 

1 1849.  DELIGNE (Jules), rue de la Barre, 3 8  - Littérature. 

2 1858.  VIOLLETTE (Charles), *, doyen honoraire de la FacultE des 
Sciences, rue Patou, 43. - Chimie. 

3 1860.  VAN H E N D ~  (Edouard), conservateur des mus6es des m6daillcs 
et d'ethnographie, rue Masséna, 50. - Numismatique. 

4 1861.  HouzÉ DE L'AULNOIT (Aimé), avocat, rue Royale, 61. - 
Jurisprudence, Beaux-Arts. 

5 1862.  DE NORGWT (Anatole), rue de Jemmapes, 61. - Histoire 
naturelle, 

6 - LETHIERRY (Lucien), m e  Blanche, 46. - Entomologie. 
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- 82 - 
Date de 

I'adrnission. MM. 
1863. V A N ~ N R E R ~ H  (Emile), architecte, boulevard de la Liberté, 

46. - Architecture. 

- LEURIDAN (Théodore), bibliothécaire de la ville de Roubaix. 
- Histoire. 

1865. GOSSELET (Jules), $$, professeur 2i la Faculté des Sciences, rue 
d'Antin, 18. - Géologie. 

1867. SCRIVE (Auguste), rue Royale, 130. - Economie politique, 
Industrie. 

1872. DEHAISNES ( Mgr) ,  archiviste honoraire du département, 
boulevard Vauban, 94. - Histoire, Paléographie. 

1873. KOLB (Jules), 'r$;, Ingénieur, rue des Canonniers, 10. - 
Chimie. 

- HALLEZ (Louis), professeur A la Faculté de médecine, rue des 
Jardins, 16. - Médecine. 

1875. RIGAUX (Henri),  archiviste de la ville de Lille, rue 
Parrayon, 20. - Archéologie, Histoire. 

1876. SOUILLART, professeur h la Faculté des sciences, rue Fontaine- 
del-Saulx, 20. - Mathématiques. 

- VERLY (Hippolyte), R , rue Solférino , 7 .  - Littérature. 

1877. WANNEDROUCQ, $%, doyen de la Faculté 'de Médecine, rue 
Jacquemars-Giélée, 25. - Medecine. 

- MARTEAU (Charles-Alexandre), , architecte du département, 

rue Masurel, 13. - Architecture. 

- HENRY (Victor), docteur en droit, professeur à la FaculLE des 
lettres, place Richebé, 11. - Philologie. 

1678. BARROIS j Charles ) , g ,  professeur à la Faculté des sciences, 
rue Solfirino, 185. - Géologie. 

1879. FAUCHER (Léon). $$, directeur des poudres et salpêtres, cour 
des Bourloires. - Génie civil. 

- RENOUARU (Alfred), ingénieur, rue Alexandre-Leleux, 46. 
- Génie civil. 

1880. HALLEZ (Paul),  professeur à la Faculté des Sciences, 
rue ~ t -~ab ; ie l , -52 .  - Histoire naturelle. 
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- 6 3 -  
Date de 

i'admissian. MM. 
24 1881 .. DARCQ (Albert), professeur aux Ecoles acad6miques , rue de 

la Deûle, 1 bis - Sculpture. 

25 - BARROIS ( J u l e s )  , directeur du lalioraloire de Villefrariche, 
rue Rousselle , 37. - Histoire naturelle. 

26 - CORNET [Ernest), (O. a$.), ingénieur en chef de l'Association 
des propiiktaires d'appareils 8 vapeur, rue Patou,  18. - 
Génie civil. 

27 - DESROUSSEACX (Alexandre), & , chansonnier, rue Jacquemars- 
Gibilbie , 48. - Littérature. 

28 1882. OZENFANT-SCRIVE (Auguste), conservateur des musées d'ar- 
chéologie et des arts dhcoratih, rue des Jardins, 8. - 
Beaux-Arts, ArçhBologie. 

29 1883. PETIT (Delphin), boulevard Vauban, 123. - Photographie 
d'art. 

30 - FOLET (Henri!, professeur à la FaculLE de MBdeçine, boule- 
vard de la LibertE, 76. - MEdecine. 

31 - DAMEN (B. C.)  , professeur à la Faculté des Sciences, rue 
Brûle-Maison, 74. - Phjsique. 

32 - HERLIN ( Auguste f , conservateur du mus6e de peinture, 
rue d'Angleterre, 39. - Peinture. 

33 1884. MONGY (Alfred) , directeur des travaux municipaux de la 
ville de Lille, rue Gambetta, 50bis. - Génie civil. 

34 - AGACHE-KUHLMANN , f Z k ,  boulevard de la Liberté, 59. - 
Industrie. 

35 - DUBAR (Gustave), 3% , rue de Pas, 9. -Économie politique. 

36 - FINOT (Jules), archiviste du département, rue du Pont neuf, 
1. - Histoire, Paléographie. 

37 1885. DANEL (Loonard), (O. g%), imprimeur, rue Royale, 85. - 
Industrie. 

38 1886. CAZENEUVE (Albert), avocat, rue des Ponts-decornines, 26.- 
Agronomie. 

39 - AGACHE (Alfred!, artiste peintre, rue Solférino, 181. - 
Peinture. 
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- 84 - 
Date de 

i'adrnission. MM. 
40 1886. DCBAR (Louis], professeur B la Faculté de médecine, rue de 

Tournai, 84. - Médecine. 

4 1  - BARROIS (Théodore), professeur b la Faculté de médecine, rue 
de Lannoy, 61. - Histoire naturelle. 

4 2  - GOGUEL (Paul] , professeur à l'Institut industriel, rue des 
Sept-Sauts, 2. - Filature et tissage. 

43 - QUARRÉ-REYBOURBON, boulevard de la Liberté, 70.  - Biblio- 
graphie. 

44 1887. GRUSON, 8 ,  ingénieur en chef du département, rue de 
Fleurus, 32. - Ponts-et-Chaussées. 

4 5  - Mou, &, doyen de la Faculté des Lettres, rue Caumartin, 27. 
- Littérature. 

46 DENNEULIN ( J u l e s ) ,  artiste peintre rue St-Firmin, 7 .  - 
Peinture 

MEMBRES ASSOCIÉS 

m. 
1(')' B o u s s m ~ s ~  (Valentin- Joseph), $$, membre de  l'Institut, rue Claude 

Bernard, 75, Paris. 

BRETON (Jules), (O. &), ortiste peintre, Courrières (Pas-de-Calais). 
Correspondant du 5 décembre 1862. 

CATALAN (Eugène), professeur 1'CniversitE de Liége , rue Eysten , 
11, Liége (1852). 

DURAN (Carolus), (O.&),  arikte peiutre, passage Stanislas, 11, Paris. 

FAIDHERBE (Louis-LEon-Cbsar), (G. C .  & ), gbnéral de division , 
grand chancelier de la Légion d'Honneur. Correspondant du 
19 janvier 1855. 

FRANCK (Adolphe), &, membre de l'Institut, rue de Boulogne, 32, 
Paris. Correspondant du Il juillet 1856. 

GEVAERT (François-Auguste), .dk : compositeur de musique, direcleur 
du  Conservatoire de Bruxelles. 

(1) Les noms précédés &un astérisque débignent les membres qui ont ét6 résidents. 
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8 D'HERVEY SAINT-DENIS (marquis), membre de l'Institut, prc- 
fesseur de littérature chinoise au Collége de France, avenue 
Bosquet, 9, Paris. 

9 LACAZE-DUTFIIERS (F.-J.-B.), $$, membre de l'lristitiit, professeur B 
la Facultk des Sciences de Paris, rue Vieille-Estrapade, 7, 
Paris. Correspondant du 23 novembre 1860. 

10 LARREY \ baron Hippolyte) , ( O .  O .  $$ ) , membre de l'Institut, 
docteur en médecine, iuspecteur du service de sauté des armées, 
membre de l'Académie de médecine , rue de Lille, 91 , Paris. 
Correspondant du 7 juin 1839. 

11 LEPORT, membre de l'Académie de médecine, rue de la Victoire, 96, 
Paris. C o r r e ~ ~ ~ o n d n n t  du 20 février 1874 

12 NADAUU (Gustave), , homme de lettres, chnussée de la Muette, 
8, Paris. Correspondant du 20 f6vrier 1863. 

13 ' PASTEUR (Louis j, (G. C. ;& ), membre de  l'Institut, professeur de 
chimie à la  Faculté des Sciences, rue d'Ulm, 45, Paris. Cor- 
respondant d u  7 novembre 1857. 

14 THOMAS (Ambroise), (G. O. &), membre de l'Institut, compositeur 
de musique, directeur du Conservatoire, Paris. 

MEMBRES COIIKESPONDANTS. 

MM. 

1 BACKER (Louis  DE j,  $$, homme de lettres, archéologue , Nord- 
peene, (Nord) ( l853) .  

2 BILLET (Charles) , médecin major, au 90r régiment d'infanterie , 
Chateauroux (Tndre) (1873). 

3 * BOIRE fEmile), ingénieur civil , rue de Madrid, 24, Paris (1880). 
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* BOI.LAERT (Edouard), a%,  ingénieur en chef des Ponts e l  Chaussées, 
directeur des houillères de Lens (Pas-de-Calais) (1856;. 

BONVARLET [Alexandre) , homme de  lettres , Dunkerque (Nord) 
(1863). 

Bos (Henri!, $$, inspecteur d'Académie pour le dopartement de la 
Seine, avenue Victoria, 9, Paris (1862). 

BRAME (Charles) , docteur en médecine, rue hlonge , 11 1 , Paris 
(1857). 

CAMBAY (Charles), 0. $$, ancien médecin principal de 1'' classe, 
rue Satory, 34, Versailles {Seine-et-Oise) (1840,. 

* CASATI (Charles), conseiller à la Cour, rue hlartignac, 12, Paris 
(1880). 

CHARET DE LA FRÉMOIRE (François) , $$, ingénieur en chef hono- 
raire des Ponts et ChaussGes , rue du général Foy, 27 , Paris 
(1854). 

'CHARIÉ MARSAINES (O. $$), inspecteur général des Ponts et 
Chaiissi.,es, en retraite, rue de Grenelle-St- Germain, 22, Paris 
(1855). 

* CHASLES ( fimile), $$, inspecteur d'académie, passage Sainte-Marie, 
2 ter, Paris (1856). 

CRAUCK (Gustave), $$ , statuaire, rue Vaugirard , 1 1 4 ,  Faris (18711,  

DANCOISNE (Louis)  , numisniate , Hénin-LiBtard (Pas-de-Calais! 
(1856). 

* DARESTE DE LA CHAVANNE (Camille) , directeur du laboratoire de 
teratologie à l'ficnle pratique des hautes Atiides, rue de Fleurus, 
37  bis, Paris (1873). 

DELETOMBE (Jean-Baptiste), ancien juge-de-paix, Nomain (Nord), 
(1862). 

1 7  'DEPRET (Louis), litt6raleur, rue Tronchet, 31, Paris (1884). 
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18 DESCHAMPS DE PAS (Louis), & , ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, en retraite, archéologue, Saint-Omer (Pas-de-Calais) 
(1855). 

1 9  DE SCHODT (Alphonse), numismate, directeur général de  l'Enregis- 
trement et  des Domairies, rue de Londres, 15, Ixelles-Bruxelles 
(Belgique) ;1878). 

20 D'HENRY (Louis), ingbnieur-chimiste , boulevard de Port-Royal, 6 , 
Paris (1869). 

21 *DONIOL (A), (O. q&), inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
ruede  Berri, 8, I'aris (1886). 

22 DUVILLIER (Édouard), professeur de chimie à l'École des Scieiices 
d'Alger (1880). 

23 * ESCHENAUER (Auguste) , pasteur de l'église réformée , boulevard 
StGermain,  1 4 9 ,  Paris (1864). 

24 *FLAMANT (Alfred), & , ingénieur en chef di1 canal du Nord, avenue 
de Villiers, 76, Paris. 

2 *FROSSARD (Charles), pasteur de l'église rsformée, riie de Boulogne, 
14 , Paris (1859). 

26 GAUTIER (Albert), artiste peintre, Pierre Blanche, par Chateauneuf- 
sur-Loire, (Loiret) (18831. 

27 * GIARD, professeur à l'ficole normale, boulevard Sai111-Germain, 181, 
Paris, (1887). 

28 Gi~s(Arthiir),archiviste paléographe, secrétaire et professeur suppléant 
à YEcoie des Chartes, rue Monge, 23, Paris. 

29  * GRIPON (Émile),  $$ , prof.esseur de Physique ii la Faculté des 
Sciences de Rennes (Ile-et-Vilainc) (1868). 

Y0 *HANRIOT (Théodore), .&, professeur de Faculté honoraire, Joppécourt, 
par Xivry-le-Franc (Meurthe-et-Moselle) (1873). 

31 HEYPELDER , chirurgien militaire , à Saint-Pétersbourg (1871). 

32 + Hmsm (Gustave) , professeur Q la faculté des lettres de Dijon 
(1863). 
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JARDIN [Antoine), docteur en médecine, SI Connaux, (Gard) 11E65) 

J o u m  (Jean-Pierre) , $$ , pharmacien en chef de la Marine, Roche- 
fort (18623. 

LACHEZ ( Théodore l , architecte . rue Lafayette , 113 , Paris 
,1872). 

LAMBERT (Guillaume) , ingénieur des mines, professeur 1'Univer- 
sité de Louvain (Belgique) (1851). 

LE JOLIS, botaniste, Cherbourg (Manche) (1855). 

LELOIR (Henri), docteur en médecine (1883). 

LEMAIRE (Hector  ) , statuaire, rue Denfert-Rochereau , 7 7 ,  Paris 
(1887). 

LIAGRE (Ju les )  , secrétaire perpEtue1 de l'académie royale de 
Belgique, n ie  de  Namur, Bruxelles ( l e56) .  

MALAISE , professeur à l'lnstitut agricole de l'fitat , Gembloux (Bel - 
gique) (1870). 

* MANET, docteur ès-lettres, aucien membre de l'école française 
d'Athènes, St-Orner, (Pus-de-Calais) (1888). 

MARCHAND (Eugène), chimiste , ancien pharmacien, Féçarrip (Seine- 
Inférieure) (1859). 

MARTIN SAINT-ANGE , $$, docteur en médecine, quai Voltaire, 33, 
Paris. 

*MASQUELEZ (O. &), ingénieur en chef des ponts et chaussées en 
retraite , Guéret :Creuse) (1883). 

MASURE (Félix), ;Ik , agronome, rue de la Grenouillère, 3, Orléans 
(Loiret). 

*MATHIAS (Ferdinand], $$, ingénieur principal de 1s traction du 
chemin de fer du Xord,  rue de Maubeuge , 81, Paris (1884). 

*MATROT (Adolphe), $$ , inghnieur des mines, chef de l'exploitation 
des chemins de fer de l'État, Tours (Indre et Loire) (1878). 

* MENCHE DE LOISNE (Henri), %, inspecteur général des Ponts e l  

ChaussEes, Paris (1873). 
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* MEUQY (Jules), , inspecteur-général honoraire des mines , rue 
Madame, 77, Paris (1852). 

MEULE MAN^ (Auguste), directeur du  Moniteur des Consulats, rue 
de Lafayette, 1, Paris (1869). 

*MORAT (Pierre), professeur à la Faculté de médecine de Lyon (1883). 

* M o s s o ~  (Émile) , professeur au Lycée Condorcet, rue de Verneuil, 
20, Paris (1865). 

MOTTEZ (Victor) , $$ , peintre d'histoire , Bièvre ( Seine-et-Oise ) 
(i 862). 

N E ~ R I  (Christoforo) , Ministre plénipotentiaire, président-fondateur 
de la Société de géographie du royaume d'Italie, rue St-François- 
de-Paule, 11, Turin (1865). 

NÈve (EGlix), professeur de langues orientales à l'université de 
Louvain (Belgique) (1856). 

OFPRET (Jiiles) , professeur de physique au l7&e de Douai (Nord) 
(18811. 

* OLRP ( A . ) ,  $$ , directeur de l'École des Mines de ~ t - É t i e n n e  (1885). 

PEROCHE (Jules  ) , , direcleur honoraire des contributions 
indirectes, Bailleul, (Nord) (1888). 

* PORTELETTE (Constant), professeur en rctraitc, boulevard Pereire, 178, 
Paris (1861). 

PUTON (Auguste), docteur en médecine, entomologiste , Remire- 
mont (Vosges) (1872). 

* RAILLARD [Charles), O. $g, inspecteur des Ponts et Chaussées, 
en retraite, rue Fénelon, 7, Paris. 

RESBECQ ( comte DE FONTAINE DE ) , , ancien sous-directeur au 
iiiinistère de l'lnstxwtion publique , passage Stanislas, 3 , Paris 
(1873). 

* RICHAUD (Louis), proviseur au Lycée de Cahors (1864). 

* H o n n ~  (Léon),  ingénieur des Manufactures de l'ktat, rue de la Col- 
légiale, 1. Paris (1860). 

RORART (François), chimiste, rue Laffite, 7, Neuilly (Seine) (186 

RONDOT (Natalis), &, Chamblon, près d'Yveimdon (Suisse) (1858). 
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68 ROSNY (LEon D E ) ,  professeur ii l'École nationale des langues 
orientales, avenue Duquesne, 47, Paris (1859). 

69 SAINT-LOUP (Louis), doyen de la Faculté des Sciences de Clermont- 
Ferrand (Puy -de-Dôme) (1559:. 

70 SESTELIN (E), Laeken, (Belgique) (1883). 

71 VAILLANT (V. J.), archéologue, 12, rue Tour-Notre-Dame , Bou- 
logne-sur-Mer (Pas-de. Calais) (1888). 

72 VATLEZ (Pierre- Joseph), docteur en médecine, avenue de la 
Reine , 110 , Bruxelles-Nord (Belgique) (1855). 

73 WARLOMONT (Evariste) , Jk, docteur en médecine, directeur de 
l'Institut ophtalmique du Brnhant, avenue de la Toison d'Or, 
74,  Bruxelles \Belgique) (1860). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLEAU INDICATEUR 

DES 

J O U R S  D E  S É A N C E .  

Les Çbances ordinaires se tieiinent les 1" e l  3"e VENDR 

à 7 heures et demie du soir. 

- - 
Avri l .  Janvier  

18 

Séance. solennelle le 29 Décembre. 

P h i e t .  

--- 
0 1 1  

15 

lm. 

15 
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